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NONCE
S gs—174 ANNON
Première insertion, 7 centios par

$15 pour six mois; l¢
subite 1

Cad ur Vangieoh2 ab.$8, pour six mols, 8vee privilége d'un

- Aslresses professionnelles n’excédant pas
>, $4 pour gix mois et $1.00 pour un

12 pour Re a)ent, menpyel.

|. 3lignes, $0 pour l'année={moisdoute snore envoyéeà ce bureau saug.être accompagnée
4 non

+ «dp ordre mentionnantle ‘nombre d'inser!

“i ~jusqu'd concyrren

etmeS
Te enaces légalesou &

. être payées au comptant.

=" «refusés. ; =

ce de blx'mois, à moins d’an avis au contraire,
havgé d'autant. Les propriétaires du Pays ne se
énéables des erreurs qui pourraient se glisser dans

utres: Les annonces occasionnelles devront :

ligne; chaque insertion
rré-de -20-lignes $25 . wee...

demircarré de. 10 lignes

tions ‘requis sera publiée

Les lettres et envois non-affranchies sont

TGaa wo

 

va

 

i

 

PAPINEAU et DORION Propriétaires-Editeurs,

AB

Angleterreyan au, $6 ;
mois, £6

six moig, §3.50.

"EDITIONS TRI-HERDOMADAIRE.—Au Cannda,
six mois, 532.—Aux Etnts-Unis, Un ni,

mega

ONTEMENTS ——-—
wy np, $4

$5 ; six mois, $2,500RE
sixauaisF3.—En Frouce, Yyn an, $13 ; six

EDITION HEBDOMADATRE—Au Osvada, un an, $3; gix
mots, $1.—Aux Etats-Unis, un an, $2.50 ; eix mois, $1.35—En
Angleterre, un an, $3 ; six mois, 31.50.—En France, un an, $5;

kÿ-Les abonnements datont du ler et dn 15 de chaque mots.
On. no reçoit pas d'abonnement pour moins de aix mola.-—Leslettres
et envois non-nffranchis sont refusés. Tout avis de discontinuation,
pour être valable, devra être donné au moins un mois avant l’expi-
ration du semestre commencé. Les frais de poste tout À la charge
de Pnbonné. On adresse les lettres et commi nications à PAPINBAU
ET Donton, rue Ste. Thérèse No, 9, Montréal,
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Aresses Professionnelles, ete: PHARMACIES, MARCHANDISES SECHES, NAVIGATION,
 

Chapieau, Rainville et Prévost,
OADoma,

,

Now 10, PEATTE RUE ST.JACQUES.

H. F. Rainville, ‘OschrPrévost.

am—>51

 

J. A: Chaplean,

GEORGE1.DORIQK, & CIE.
HORLOGERS ET BIJOUTIERE, -

105, GRANDE RUE ST. LAURENT, 195,

Toute dommande exécutéo avecpramptisude

vs etAiguilles posées oir13 Ce

WILLIAM BOHR)
PROFESSEUR DE MüsrQUE ,

No. 30: RUESANGUINET,=No. 30
1 busqui 2

MONTREAL.

      

  

 

DUHOA
No. 28,—RUEST.VINOENT,-=NF:

28
MONTREAL-
(uuc* - 1 j ADROLET

Josseu Domini: | Gustave AS

‘ i suiyra les Ooprsde,St. J 1. ;

aires TL AgeA js&-nos.
 

"GHAPLEAU ¢t BAINVILLE, |’
Avocats, R .

No. 66, RUÉÉST. GABRIEL, MONTREAL.

; Jeau suivra le district de Terrebonne

etloscircuits de Vaudreuil et de Soulanges.

M. Rainvillé continuèra à-suivre le circuit de

Rouville.

derseptembreue ot ra

LAFRAMBOISE& ROBIDOUX.
AVOCATS,

32,—PETITE RUE ST. JACQUES,—32,

MONTREAL.

ui, L. & R. suivionle circuit de SE Hyacintbe
12 juillet 1866 jno—T4

DORION, DORION & GEOFFRION
Avocats, © ©

Ko, 43, — RUE ST. VINCENT — No. 43,

* AU DEUXIÈME. ;

jno—96

L'Hos A.A. DORION, C. R.,
V. P. W. DORION, Eok,,
C. A. GEOFFRION, Ec.

 

12 juin. + juo—62

yr. L.J..B. LeBLANG,
CuirunciEN-DENTISTS, -

Elève et Successeur du Dr. Jourdain,

 

581,.........RUE CRAIG,.. eens 551,

Au, coin de la rueCôté,

. MONTREAL. ;

De 9 heures à 5 heufŸes.
ler juin. , 58

DeBELLEFEUILLE: & TURGEON,

| AVOCATS,

No. 36—RUE ST. VLNCENT,—No. 36,
MONTREAL.

MM. Dr BD. & Le oaircont les circuits du Dis-
triet de Terrchonue

24 octobre 1865

Dr. BELLE
CairuRGIEN DENTISTE, |

No. 471, RUE CRAIG, No. 471,

(Vis-à-Fis le Champ-de-Mars.) -

15 mai, 1866. ’ aa—51

Dr. EE. MATHIEU,
DENTISTE, , .

No. 192, RUE NOTRE-DAME,

VIS-A-VIS LE PALAIS DE JUSTICR.

MONTREAL.
th se à: : 7} aa—38

aa—)16
 

 

18avr 1868
EUUTSE

EDWIN BR. TURNER,
ARTISTE-PHOTOGRAPHE,

(Æutrefois chez Notman,)" :+

147, GRANDE RUE ST. JACQUES,

vis-à-vis l'Ottawa Hotel.
MONTREAL; : -;

Montréal 36 mai 1866 [8 ‘an-=56

 

 

HARLES HEARN, Opticien, 242, Rue Notre-
Dame, “Montréal:— Attention: particulidre

dônnés a°Pajustement des lunettes. Toutes répa-
rations faités avec ‘promptitude, et à des prix.
raisonnables. “0° 7 8 juin—jno—61

“HORACE LAPIERRE,
AvocatsProcureur, Solliciteur et Nolgire-Public

Bureau:Coin Jes Rues Susselwet York,
OTTAWA, C. W.

 

3

>16 octobre ‘4a—L15
4 OLLAND “Marchand

J. B. L. R de-Ütiatissûrés, 226,
Rue Notre-Dame, Montréal.—A constammen(en
main un assortimentde chaussures qu il‘vend à
des prix très réduits. 9 juin—ua—61

Dr. A. ROLLIN,
No. 480,—RUE ST. JOSEPH;-}p. 489,

, . … MONTRÉAL. LT
29gept. 1866 =

. ; BBOTSON informeres eotût>
M. Bas I sementseb amis oule pablic
qu'il a 0 yert pour son propre compte, au
No. 32, Grande Rue St. Jacques, porte voi-
sine dû Bureau ‘de Poste; un atelier pour la
fabrication de livres de compte. Il espère que
ses 17années d'expérience; comme gétant dans
l'établidsement' bien connu de feu M. Tutile Ini
mériteront une part du;patronage publio., a

 

jno—108

21 juillet 1866 aa—78

“"OHAMBRES DE
SEAL

  

    
, BAINS

Du

¥ PRINCE de GALLES,
GREY Lu

No. 357 rue NotreiDmpe, Entrée par. ch
x BALMER,| jer-coiffeur, et "partie porte

; Grande, Rue St, Jacques. M
ouvertsau public dépuis ginenant
110iheures P. M, (Dimanchesezgepiés.)

_ Billets pour un an. I" veinsw $10.00 “: do 'pardouzaine.......,,. 4.50 *Un seul'bgin#Etde.iiveens, 80 |
do do Hiver.............- 87

1. C. MAOROW.7 mai jno—47

À

 

| CORBILLARDS,- CERCUEILS, &c.

Vented A, M. jusqu'|

LYMANS, CLARE& (IE,
oe OFFRE EN VENTE:
Haile de Lin bouillie, de couleur pale on barils

et en quarts. ;
Huile crueen barils et en quäris
Benzine et Térébentiue
Verijs
Ooüleur à Phuile—«

 

‘essie et en plus gros volüme
Pinceaux, Palettes, Couteanx de Peintre, etc,

ete., de manufacture anglaise
‘Huile dé veau marin, couleug,pale, en baril

“ « « , couleur,paille “

de.foie de-Morue Coen
# . de Baleine, raffinée. de Winter
# de Cachalot ~
“pour machines ::
4 de Porc,ete,ete, ete.,

“No. 384 et 886 Rue St. Paul.
21 mai 1867. aa—53

OÙ EST LA RUB ST. JEAN ?
Comment! Alexander est à-quelques portes de

ce côté-ci, et

GARÔNER, LE PHARNAGIEN,
A DÉMÉNAGÉ

Au troisième magasin plus baut, à côté de

30ii -Woodet Alban... -. ma.
il 1867 PeEPya gy ns

AVIS DE DEMENAGEMENT,

J. GARDNER,
CÉIMISTE ET PHARMACIEN,

A déménagé au

No. 375, RUE NOTRE - DAME,
; (Près de la rue St. Jean.)

30 avril 1867 44

 

 

 

44

 

Mères qui avezdes en-
RY fants difficiles à élever;

servez-vous du Trésor
des Nourrices du Dr. Pi-

: cault, c’est le seul remè-

de approuvé et ne vous laissez pas imposer par les
annonces pompeusts faites dans les gazettes.-—PI-
CAULei FILS, coin des rues N--Dame et Bonse-
cours, Montréal. * aa—75

GLACE ! GLACE ! GLACE! !
Condition pour fournir de la Glace

: DURANT L'ANNÉE 1867,

Livrable tous les jours (deux fois le Samedi pour

 

 

l'usage du Dimanche,)

‘A commencer du Premier Mai

jusqu’au Premier Octobre.

10 livres par jour pour la saison....... $ 4.00
20, .: do - do. 2.00 6.00
30 do do do ....... 8.00
40 do do do ..... .. 10.00
10 do do pour unmois ..... « 1.00
20 do do do 1.50
La glace sera livrée durant le mois d'Octobre

aux personnes qui en auront besoin aux charges
extra suivantes :

Pratiques pour ia saison, 20 hs par jour $1.50
do do 10 ha do 100
do do un mois 20 ths do 1.50
do do do 10 ibs do 1.00

Durant ce mois la Glace sera livrée trois fois
la semaine. Ct
Un verra de snife sux plaintes qui pourraient

être faites contre les porteurs de Glaccs.

PAIEMENT ORDINAIRE-—D'AVANCE.

On fournit/les Hôtels, les Vapeurs, et les com-
pagnies par contrut à des conditions libérales.

D. MORRICEEr CIE,
Successeurs de

LAMPLOUGH rr CAMPBELL,
et de M. STEWART,

ci-devant WOODMAN gr STEWART,
No. 40, Carré Victoria,

2 mars em—21

DISPEXSAIRE DE MONTREAL,
Nos. 1 et 3, Rue St. Lambert, et 252 et

255, Rue Notre-Dame.

MM  WOLFRED D. BE. NELSON E1 Cie., et
M. GIRALDI(successeurs de J. M, Turcor et
Cie.,) Chimistes et Droguistes, Rue Notre-Dame
remercient leurs nombreux amis et leur prati-
ques pour l'encourngementlibéral qu’il leur ont
donné, et il espèretit qu’ils continueront à leur
accorder leur support. Ils attirent l’attention sur
‘leur assortimeñtde Parfumeries, Savons, Brosses
à Oheveux, à Ongles et à Dents, et sur le conte-
nu de dix-sept caisses venant d’Éugèône Rimmel,

- Parfameur bien connu de Londres et Paris ; aus-
si sur leur fond de Drogues, Compositions Chimi-
‘ques, etc, importéespar l'Achilles et le Si. George.

- “+ WOLFRED D. E. NELSON.
Licencié du OerbetderMidcine et Chirurgiens.
CUT, IUOEPAVEBAVIOERITE

| SERaFINOGIRALDL
Montréal, 4 oot’ (868,

failhbles ‘contrê- les vers
5YN {
AS) des enfants.

13

Toutes
les autres ne sont que des imitations, PICAULT et
FILS, coin des rues N.-Dame et Bonsecours, Monte

al. . aa—765

 

 

  
Coit JL 5

Les Pastilles. Verme q
Juges du Dr. Picault sont
les seules reconnues in-  
 

SAR0, A. DOMAINE, si bfon connu du public,
WR(: sR lion de tout Pétablissement
de M. Grôves, ‘édg ne Ceréuéils,: Crêpes,
Corbillards, &c., ét editifiitres le magnifique
Chariot que M.Groves a faitifitie il y 4péu de
temps. a”

Tl'aurŸapsst’à ladisposition dispratiques ub
pony blan¢ pour le chiot des erfsats, © .

M, Danialire espdfe que Ia porittualité avec
laquelle il& tütijoürs servi le pnblic/lril méritera
ta véntinnétié
hei: a6k'prédécessenr:

‘ 7 b. A. BUmAIN®! i

 

Cl Nb. 1, RUBOANBEAD.
8 avr SY READ.

MOULINS A COUDRE.
. ~ matt ; : i cp tl

De WHEELER zr WILÈON, Grant Moulins
LEatra,faits expressement pout les Gras’Uuprages.
Un fait important concernant’ Ves ‘e¥éeTents
mauling est qu'ils font presque deus jbis Autant
d'ouvragedans le films espace de téfups qu'au-
gui Alemoulin, vogne, Les Tailleurs qui
ont besoin de, Moilins Faia devraientvenir
Pxamiderles nôtresAva d'échetet ailleurs.

S. B. SCOTT& OIE, |
424, Rue Notre-Dame

om—29 21 mars

 

du patronage mineral

1867--HODES DU PRINTEMPS--1867
: CHEZ

-P. LAURENT
No. 35, RUE ST. LAURENT

 

On trouvera à mon Etablissement le plus bel
et le plus considérable assortiment de

Marcligdisesdu Printemps,
“MON ASSORTIMENT DE*

 

EL B À

sDRAPS, JIWEEDS ET CASIMIRES

SB COMPOSE DB PLUS DR

2,000 Pièces d’Etoffes Anglaises,
_, Erançdises etAllemandes

que je fais manufactirer dans le moment pour
Habillements du Printempz et que je vends à des
prix Qui ne souffrent aucune compétition. Le
public pourra juger par là liste des prix que je
lüïdouthets: 1 307

Habillement en Tweed durable... .$ 9.00
Ls “ de û: goût....….…... 12.00

“ Extra,mélange de soie et laine 15.00
5 %  - Drap Noir supérieur........ 25.00

6 “ extra fin........ . 30.00[4

so À iti ;

: Dyordrelaissé le matin pourra être exécuté
pourie lendemain midi.
“M. JéréikIs RocuoN, élève de M. Boulanget,

est chargé du Département des Hurdes.

-pas leNo.85,RueSt.
“ ‘“Ladreñtt

21 février 1867.

 

jno.—17

MAISON CANADIENNE,
_ No. 197, Rue Notre-Dame,
Potte voisine de la Pharmacie Devins & Bolton,

; MONTREAL.

 

Le{soussigné, tout en remerciant ses nom-
Fok pratiques et le public en général pourl’en-
couragement qu’il en à reçu, a l'honneur de les
informer que son assortiment de

MARCHANDISES SECHES

Printemps et de l’Ité
EST MAINTENANT COMPLET

L'importation qu’il vient de recevoir, consiste
surtout en Nouveaux patrons de Robes en Soie,
Barège, Mousseline de Laine, Cobourgs, Châles,
etc, en draps, casimires, Tweeds, pour habits,
pantalons et vestes.
Le département des MARCHANDISES de

DEUIL offre la plus grande variété.

—AUSSI :—

Un grand assortiment de hardes
faites, Mantes et Garibaldi

de toutes sortes.

Des modistes expérimentées sont attachées à
l'établissement, et l’on se chargera du confec-
tionnement d’hubillements de femmes et d’ed-
fants.

Des tailleurgs de premières classes sont anssi
attachés à l’établissement, et toute commande
; our habi leménts d'homme recevra la plus
stricte attention.
Le soussigué tient constamment un assorti-

ment complet de gants, de Chapeaux de Soie,
de Paille et de Feutre. — Fleurs, Plumes, Ru-
bans, ete., ete.

Le tout veadu à trds bas prix.—Toute mar-
chandise marguée en chiffres,—un seul prix.

T. TURGEON
19 avril aa—41

  
COMPAGNIE

DU

RICHELIEU.
Ligne de ln. Malle Royale entre Moutréal ct

Québeo, et Ligne Régulière entre
Montréal et les ports des Trois-Riviè-
res, Sorch Berthier, Chambly, Terre-
bonne, I’Asso jon, Yamaska et autres
ports intermédiaires.

À partir de LUND "5 Maicourant, et jusqu’à
avis contraire, les Vapéürs de la Compagnie du
Richelieu laisserônt léurs quais respcotifs comme
suit, savoir : ;

Le Vapeur QUEBEC; Capt. J. B. Labelle,
partira du quai Richelieu, vis-i-vis la Pla-
ce Jacques-Cartier, pougQuébec,tous les Lundis,
Mercredis et Vendredis soirs, à 7 heures préci-
ses, frrdtant, en allâtitefirevenant, aux ports de
Sorel, Trois-RivièresetzBatiscan. Les personnes
désirant s'embarquer à bord des Vapeurs Océa-
niques, à Québec, seront certaines de se rendre
À temps en prenant leur passage à bord de ce
vapeur, vu qu’un Tender devra les transporter
flux vapeurs océaniques, et cela sans charge
extra.

Le vapeur MONTREAÉ, Oapt. Robert Nelson,
partira tous les Mardis; Jeudis et Samedis
soirs, à SEPT heuref ‘précisez pour Québec, arré-
tant, en allant et regenant,aux ports de Sorcl,
Trois-Rivières et Ratiscan,

Le vapeur COLUMBIA, Capt. Joseph Duval,
partira du quai Jacques-Cartier pour Trois-
Rivières tous lesMardis et Vondredis, à 2
beures P. M. arrêtant, en allant et revenant, à
Sorel, Maskinongé,'.Rivière-du-Loup, Yamachi-
che, Port St, François ; et partira de Trois-Ri-
vières pour Montréal tous les Dimanches et Mer-
eredis, à UNE hedres P. M. arrêtant à Lano-
raie. À son voyagede Vendredi de Montréal il
se rendra jusqu’à Champlain.

Le vapeur L’ÉFOILE, Capt. Ev. Laforce,
voyagera sur les rivières Yamaska et St. Fran-
çois, en connection avec le Vapeur COLUMBIA,
à Sorel. ai,

Le vapeur FICTORIA Capt. Chs. Daveluy,
partira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous
les Mardis et Vendredis, à deux heures P M
arrêtant, en allant-et revenant, à Repentigny,
Lavaltrie, St. Sulpice, Lanoraie et Berthier ; et
partira de Sorel tous les Dimanches et Mercredis
À quatre heures P. M.
Le vapeur CHAMBLY, Capt. F. Lamoureux,

partira du quaï Jacques-Cartier pour Chau.bly,
tous les Mardis et Vendredis, ÿ deux heures P. M.
arrêtant, en allant et revenant, à Verchères, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St. Antoine,
St. Charles, St. Mare, Belœil, St. Hilaire, et
St. Mathias, et partira de Chambly tous les Sa-
medis, à DEUX heurés, P. M., et les Mercredis à
MIDI pour Montréal: -

Le vapeur TERREBONNE, Capt. L. H. Roy,
partira du quai Jacques-Cartier tous les jours
(les dimanches exceptés). à trois heures P. M,
se rendra à l’Assomption les Lundis, Mercredis
et Vendredis, arrétant, e1y allant et revenant,
À Boucherville, Varennes, Bout-de-I'Isle et St,
Paul PHermite, ct à Terrebonne les Mardis,
Jeudis et Samedis, arrétant aussi, en allant et
revenant, à Boucherville, Varennes, Bout-de-
l’Isle et Lachenaie. Il partira de l’Assomption
les Lunsdis À 7 heures A. M, Mercredis à 6 heures
A. M. et Vendredis 5 heures A. M. Et de Terre-
bonne les Mardis à 5 heures, Jeudis à 7 heures
et Samedis à à heures.

 

La Compagnie ne sera pas responsable des
montants d'argents ou effets de valeur, à moins
qu'un connaissement, spécifiant la valeur, ne
soit signé à cet effat.
Pour plus amples informations, s'adresser au

Bureau de la Compagnie du Richelieu, No 203,
Rue des Commissaires.

J.B. LAMÈRE.

Àgent-Général.
Burean de la Compagnie

du Richelieu,
Montréal, 7 mai 1866. $ 47
 

AVIS DE DÉMENAGEMENT.
 

MM. GAUTHIER & MANDEL
MARCHANDS TAILLEURS

RT MARCHANDS DB

Merceries pour Messieurs,
ONT DEMENAGE AU

No. 361, RUE NOTRE - DAME,

(Vis-à-vis les salles d’encan de M. Arnton),
où ils ont reçu un grand assortiment de NOU-
VELLES MARCHANDISES pour toute espèce
d'Habillements.

N. B.—Ils se sont assurés les services de M.
J. RicHanns, autrefois foreman et coupeur chez
M. Mair, et pendant la dernière année chez M.
W. Adams.

6 avril 1867 an—35

 

Ateliers de teinture et de dé-
graissage de McOlosky,

88 Rue Sanguinet.

“ Le soussigné attire respectuensement l’at-
i ie des Dames et Messieurs de Montréal

è es environs surle fait que cet établissement
ayant acquis une mauvaise répntation depuis
la iniort de son premier propriétaire, il en avait
pris la charge avec la détermination de recon-
juérir 1s bon nom qu'avait cet établissement
u’vivant de M. John McOlosky. Il n engagé les

meilleurs ouvriers qu’il a pu trouver à New-York
ot pourla commodité du public il a établi trois
biifeati¥, comme suit :— Bureau Est, No. 38, rue
Sanguinet; Burean Oentral, au magasin de bi-
jouteries et d'articles de fantaisie de T, F. Ray-

mond, No, 270, rue Notre-Dame; Bureau Ouest
à sèn propre magasin, Nod. { 158 ‘et /765, rue
Oraïg ouest, Quarré Victoria. À chacun” de ces

dépôts on recevra des chapeaux de feutre ot de

paîlle de Dames et Messieurs soit pour les tein-
dre.ou les dégraisser. §
sa ponctualité à exécuter les commandes qu

seront confiées lui mériters une part de f’encou-

J. BARTER,propriétaire,

Fr

"raigement public.
an

“Bureau principal: 763 et 755 rue Craig.

.. 11 mai 1869. cm—49

“ AVIS-—Sutvant les règlements de 1a Société
Permenante de Construction du district de Mont-

réal les directours ont résolu de prêter pour

une añnééou plus, au taux d'intérêts de SEPT

et DEML.POUR CENT,par remboursemen(et par
paiements égauts et mensuels, Tels prêts seront
faits à ceux qui préféreraient emprunter sans

ôtre sujet nu risque des profits et pertes de la

société. Le tout conformément À la loi et aux
diss règlements. .

. IL va ganggire que la dite société continue

aussi, 4proter aux termed ordinaires & ceux qui
À, veulentparticiper dans les profits ot pèrtes,

ju Farordre PA. FAUTEUX.
Sect. Trés.

aa—48 Montréal, 9 Ma 1867

Le soussigué espèreque.
n

Compagnie de Navigation de
l’Ottawa.
A

Si= Peayy

STEAMERS DE LA MALLE, 1867.

De MONTREAL À OTTAWA, tous les jours,
(les dimanches exceptés) arrétant & Ste. Anne,
Oka, Como, Hudson, Pointe-aux-Anglais, Rigand,
Carillon, Pointe Fortune, Grenville, L’Orignal,
Majors, Papineauville, Browns, Thurso et Bue-
kingham.

Les magnifiques et rapides nouveaux Stea-
mers PRINCE OF WALFS, Capt. H. W.
Shepherd. QUEEN VICTORIA, Capt. À. Bowie,

Untrain laisse le dépôt de Ia rue Bonaventure
tous les matins, (les dimanches exceptés) à SEPT
heures, pourjoindre à Lachine le stenmer Prince
of Wales (déjeuner à bord) pour Carillon, pas-
sänt par le Lac St. Louis, les Rapides de Ste.
Anne et le Lac des Deux Montagnes. De Caril-
lon A Grenville par chemin de fer joignant le
steamer Queen Victoria (diner à bord) pour Ot-
tawa.
Voyage de retour, le steamer Queen Victoria

laisse Ottawa à 6.30 À. M., les passagers arri-

   

  

-vent à Montréal à 4.45 P. M. .
Le comfort et l'économie de cette ligne ne

peuvent être eurpassés quoique. cette route
passe à travers les districts les plus pittoresques
du Canada et soit la plus attriyante pour les
touristes. .

Les personnes qui désirentfaire un voyage de
plaisir peuvent obtenir des biliets de retourde

Montréal à Carillon bon pour un jour, et a moitié
Tix,

? Les passagers pour les célèbres Caledonia
Springs, seront débarquées à L'Orignal.
UN EXPRESS pour les paquets laisse chagne

jour le bureau pour Ottawa et les ports intermé-
dinires.

Billets simples ‘pour Ottaw&; et les ports
intermédiaires peuvent être obtenus au bureau
Bâtissesdu Mercantile Library, rue Bonaventure

(presque vis-à-vis la Salle Bonaventure) ou

À bord des steamers. '

Billets simples et de retour pour Ottawa peu-
ventBlte‘aussi obtenus auk Dépôtde la‘rue Bo-

‘| navontare. +

Prêts à712 p. 100. Stedmer desMarchés «Dacman,”
so ‘apt. MoGowam! *
Laisse le Bassin du ‘Oandl Yes mardis, et ven-

dredis à midi pout Môffler:

…. Laaisse Carillon,les lundis et jeudis à 6 h a.rh.

pour descendre. Lo gi

"1, RW.SHEPHERD.
oY i... pla—i48

tow

   

omai fo

Huile de Charbon.et Kerosine
Des‘ moilleures marques ét:garanties non.ex

plosives. A vendre à bon marché pour du comp-

tant, chez . MAUME,

161, Grande Rue 8t. Jaeqnes.
Vis-à-tis le Colonial House 7 juin 1806 au-—60

!

Win. A. CURRY,
Agent d'lmmeubles et Comptable. Agence

pour maisons et terrains—Prêts sur hypothè-
ques.—Bureau, 84, Grande Rue St. Jacques.—
Les Mitaliste- étrangers sont invités à commu-
aiquer avec l'annonceur,

T juin 1806.
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Montréal, 23 Mai 1867.
  

 

Afnire Lamirande

L'EX-SOLL.-GÉNÉERAL LANGEVIN.

(Suite.)

Voici le raisonnoment de nos savants
astronomes de l'enlèvement:
Le gouverneur ct le procureur-zénéral

ont dit au prisonnier qu'il scrait traité avec
éyuité ct qu'on lui donnerait le temps de
demander un bref d'hrcheus corpus, avant
de le pendre où de le renvoyer en France,
L'ordre de le tenir en prisun pour l'envoyer
en France n été donné le 23 août. Le 24
nu matin, on a demandé au gouverneur de
le livrer à lagent français. Or comme il
est mathématiquement possible de trouvor
48 heures du 22 au 24, lord Munck a cu
raison de supposer que le prisonnier avait
eu le temps de demanderl'hwbeæs corpus de-
puis son emprisonnement et que le juge nvait
cu les 45 heures, quo la loi lui dounc pour
Paceorder, avaut la signature du warrant |
(Dépêshe de lord Munek du 18 vet., 1366.
Letire du Proc.-Gén. du 17 vet. 1866.)
M. Carti-r dit que cle prisonnier à eu plus
de temps puur demanderct obtenir lo brof
que la loi n'en donne au juge pour décider
sur le miérite de J’affaire. » Ailleurs il afir-
me avee ce dévré de véracité qui l’a reudu
si respectable, que le prisonnier avait eu
plus de 50 heures ! Et pour donnerquel-
que plausibilité à ce système,—c'est-d-dirc
pour encadrer les 48 heures,—M. Cartie.
et son respectable substitut, qui écrivent
lcur défense deux mois après le scandale,
ns savent pas encore à quelle heuro, le 23
août, le juge Bréhaut a cuvoyé Lumnirande
en prison ! O suinte innogence !

L'heure du commitment, voyez-vous, dé-
truisait tout le systme et rien au monde
ne peut faire parvenir à l'esprit des conspi-
rateurs la notion de cette heure importante,
Ainsi lord Monck a deux affidavits svus les
yeux, qui lui disent qu'il était 7 heures et
demie du soir, le 22;—M. Cartier a ses asso-
elés et employés qui se tuent sur le chemin
de fer, avec une lettre de lui duns leur pu-
che, pour lo régistrateur,—ct deux mois
après, il ve sait pas encore,le digne homme,
que de 7 heures et demic du soir, le 22 août,
à 10 heures du matin, le 24, il ne s'était
écoulé que 38 heures ! Tous sont à cheval
sur les 48 heures, encore deux muis après!

C'est là ce que le gouverneur, M. Car-
tier ct son substitut appellent uu ample
délai !

Suivons un peu ccs coureurs de nuit.
À 7 leures ct demie du svir, un ve duune
plus d'avis légut, surtout à uu homme qui
8e cache et qui n’a pas de dumicile. ll
fallait 24 heures d'avis de la demande
d'habeus corpus.—Il fallait done attendre
au leudemia et même assez tard le leue-
maïu, pour assiguer un homie qui n'avait
pas de domicile connu, tout substitut qu’il
duit du procureur-général. Il était due
11 heures, le 23, quand l'avis jul êtie
dounc, Lie 24, à uns heure, le just: 3r3haut
digérait quelque part, avce les paplers dans
sa poche, Ces papiers ne purent être obtenus
qu’àtrois heures de l’après midi. Ce n’est
done qu'alors que la demande put être sou-
wise au juge.

Jue respectable substitut qui avait de
mandé plus de 24 heures d'avis, dans entte
même affire, quelques jours avant, et qui
avait été tenu de répondre après 21 beurzs
d'avis, ramcnait encore cette même ‘urs-
tion devant la cour. Le temps passé dans
oatte discussion, ajouté à cclui qui avait cié
perdu à attendre les papiers, acheminait
promptement à la fin des heures d’affaires.
Aussi le crépuscule avait envahi la chambre
du juge avant la fin de la discussion et l’on
avait obtenu le but convoité: celui de faire
ajourner au lendemain.

Pendant tout ce temps,—c'est-à-dire de-
puis l’envoi en prison jusqu'au moment oùla
demande était soumise au juge,—qu’étaient
devenusles papiers ? Au moment où ces pa-
piers étaient devantle juge, ils ne pouvaient
évidemment pas être à Québec. Alors sur
quels documentsle solliciteur-générala-t-il
pu aviser le gouverneur ct sur l’examen de
quels documents le gouverneur a-t-il pu se
guider pour signer son warrant ? Il est
bien évident que toutes ces gens étaient
déterminées à agir les yeux fermés cb agis-
saient de fait aveuglément. lors même que
nous n’aurions pas d'autre preuve que la
présence de ces papiers à Montréal, pour
établir la complicité et la préméditation
des acteurs à Québec, elles se trouveraient
prouvées par ce fait-là seal,

Les mêmes savante qui ont fait la
découverte des 48 heures ct qhi avaient
essayé d'en consumer lu moitié. en vaines
discussions sur les 24 heures d'avis et en
faisant courir après le juge Bréhaut, pour
avoir les papiers, ces mêmes savants ont dé-
couvert un autro moyen de défense, depuis
l’envoi de leurs explications ca Angleterre:
ils ont trouvé que l'avis des 24 heures de
la “demande d'habeas corpus, avis qu’ils

“| avaient tant insisté à prolonger, n'était pas
nécessaire, ct que si la demande avait été
faite sans aucun avis,le juge aurait été tenu
de leur' äécorder Ja demande duns les 48 heu-
res. Que n'u-t'on pas songé À cela plus tôt 7
G'eûit été un si puissant moyen de justifica-
tion,—avee la faculté de no faire que 48
heures du 22 au soir au 24 au matin!
Hélas! on n& peut songer à tout, uveu ln
meilleure volonté du mondo ! D'ailleurs il
[y avait un léger eimbayras à l'omploi de ce
moyen, dans le mois d'octobre. II y avai
eucurë.si peu do temps que le substitut da
procurent-génétal avait plaidé poutprolou-
ger les 24 Bout, quo chacnn avait lu chose  

 

présente à Ia némoire. 11 fallait donner
aux gens le temps d'oublier cet incident.
De plus au moment même où le procureur-
général et sun substitut préparaient lours
éloquents mémoires, pour les envoyer en
Angletevce, M. Doutre s’adressaità la Cour
du Baue de In Itrine, pour demander l'a-
brogation do la règle qui exigenit 24 heures
d'avis en matière d'extradition. LA le
wêne substitut s'opposait & cette demande,
sur le motif que les intérêts publics souf£
frivaïent considérablement de l’alolition
dc cette coutume des 24 heures d'avis qui
existait, disait lui-même le substitut, de-
puis un temys immémorial. Ce west pas le
serupule qui mauque A ees savauts pour
passer du blane au uvir où vice wersi
mais il faut au moins quehques 4S heures,
pour tourner la manivelle de leur sérinctte.
À peine s’était-il écouls ‘quelaues jours
que Pélastionté de leurs muscles était suffi-
samment réeupirée pour tentor le saut ; et
ils se fuudaient sur l’opininn exprimée par
les juxes puur soutenir «ue cet avis de 24
heures n’était pas et n'avait jamais été né-
Cessaire ct que l'avsout du prisonnier avait
inutilement perdu du temps en donnant
avis do la demande d’huhers corpus. Or
vrici en deux imnts ce qui s’est passé de-
vant la Cour du Bane de lu Reine sur ectic
semande.

Lies juges ont «léclaré que cette coutume
avait existé depuis si longtemps, qu’ils l'a-
vaieut crue consacrée par uvre rôle écrite
de ln Cour ; qu’après recherches faites, ils
n’avaieut pas trouvé de règle écrite sur la
matidre; qu’il résultait de là que cette
coutume était introduite par l’usage el
qu'elle pourrait être discontinuéu parl’usa-
ge ;—et pour marquer leur cmdumnation,
sans réserve, de l'ubus qui avait été fait de
cet usame, Ai utile, mime aux prisonniers,
dans In généralité des ens, les juges expui-
mirent, tour à tour, leur détermination
d'accorder à l'aveuir Phubeas corpus, sans
aucun avis, suuf à entendre plus tard la dis-
cussion, s’il y avait lieu.

C'est done avec la science fraichement
acquise ct après avoir abusé d’une manière
indisne d'un usage immémorial et éminem-
ment utile, que les savants officiers cn lai
rejettent la responsabilité des délais sur
l’avoeat du prisonnier. Lord Carnarvon n'a
pus trouvé, comme l’a fait lord Monck, de
négligence dans la proeddure du prison
nicr,—ct il s’en exprime carrément.
Uomme la dépêche de lord Carnarvon a

été publiée por toute lu presse française,
sur une traduction (três-vicieu-e, none
croyons. devoir terminer en plag mt sous les
yeux du lvsteur cette condamnation impé-
vi=sable et noa measgde de la conduite des
enleveurs.

Dépêche da Tres Hon,
Vicum!e Monde.

Comte de Carnacvon au

Dowa'ng Street, nov. 24 1866.
Mivonn,

Le gouvernement de Sa Majesié a cu
sous saconsidération vos dévèches ennec:
nant le eas de 1. 8. Tamirande, récomumeat
livré aux autorités françaises,

Uctte personne n été arrêtée sur unc
necusition de faux commis en France, cu
vertu d'un warrant émuné de vous sur Ja
devandé du eoncul-géndral de France. 11
fut du meat wa wé devant un magistrat, «
le 23 avt envoyé en prison, dans In veede
sa livraison (surrender.) Mais quelq +
jours avant cette date vous avez été infor€
que le prisonnier ge proposait de demand
in bref d'habers corpus (ainsi qu’il y avait
évidemment drair) ct vons avez promis que
le délai pourfaire cecle deusande lui serait
acecrdé.
Io 21 pot vous avez signé un warrant

autorisant la livraison du prisonnier. Vous
avez adopté vette démarche sur l'avis de
vor sulliciteur-sénéral, et vous dites que
torsqne vous l’avez fit, ni vous ni lui ve
saviez qu’auenie demande avait été faite
por, un bref Mhabhers corpus. Vous n'avez
(ris aucune Mesure pune Vous renseigner
sur es point; mais convne deux jours p1-
Paisstieut s'être écoulés depuis que le pri-
sealer avail été chvayé en prison, vous
"v.z cousidéré qu’un ample délai Ini avzit
été acsord£ pour lui permettre de l'obtenir,
Da fait la dearinde était faite ct arguée

devance Ju Conr dn Dane de la Reine, à
Moniréal, te jour même où vous siguiez le
warant À Québ'e. Je juge avait difFsrs
sa décision au lentomain, Dans l'intervalle,
le Warrant,nue fois simné pur vous, étant livré
à l'asuge de Cenx qui avaient inté.ài à son
exécutina immédiais, D ns la nuit du 24,
il fut présenté aux auto. trés de lu prison à
Montréal, le-quelles, il va sans dive, € aient
tenues d'y obéir. Sras l'anincité le ec war-
rant Lanironle a éré livr£ el transporté Je
suite en France,
Le lendynun moin, Ja cour décmsi

uit avait doit dé 5 étarai,
Diusicurs q1:-0 ang one évé soulevées re

lativ.arsnt À eaute liveaison qui, il est néces-
saine de le remarquer, était prétendas faite
sous l'«utorité ds l’acte impérial 6 et 7
Victoria, ch. 75. Pourles fins de cet nete
(qui diffère à es sujet d'un acto similaire
de la même année relativement aux Etata-
Unis), je suis avisé quo la demande de la
livraison Je Lantande aurait dû ête faite
non par un consal, mais par un gagent
diplomatique» dns le seus étroit de cette
rhrase, et que los fuits allégnés contre lui
ne conssituaient pas le crims de fuux su-
vant la loi anglaise, sous le prétexto duque’
sa reddition était demandée.

Toutefuis ce sont là des matières sur
lesquelles je ne suis pis étonné que vous
vous soyiez guidé sur l'avis que vons avez
rogu de votre solliciteur-gévéral, Je puis
seulement regratier que soit opinion, sur
Ja fol de laquelle Votre Wartadt à été signé.
soiten si entier déspecord avegecHle adoptée
par Li Cour de 13 16 deta R ine 0 Ganado

eb par les: olliciers vu-doi de Sa Alaja-té
dangpam ya 5 > ’ Cee
asedlyelf nog y :

pieds fig ises ont réussi 300 ai
pasgion daly pevsoan de Lam rand’, oxi;
ju regrette de le dive, une monsion plus se
vieuse de ma part. Vous paraissez considé-

 

   
 

«5. rer quo, ou dgard & la nature dos offenséa

dont cotie personne était noeusée, au devoir
pénérol de contribuer par tous les moyens
convenubles àl'exécution d'une justice subs-
tantielle ct aux obligations devites cb nom
étultes qui existrat entre l'Angleterre etla
Lai -nce, d'ux nalions civiliéos ch amies;
C'ÉLait Votre duvoir d'accorder au prisuniier
a pain quelque chose de plas qu: le plus
Cort e-paee de temps possih : dans lequel
il pouvait ohtenir anp  déewiam par
sa draand: dun heel d'habees corpus.
Je n'itime pas au-dessous de leur
voler les copaidér.rions qui ont inflpnoé
va jugomustt-+Je n'ai queces Lesoin de
difo-que jt vroi- sincèrement.yde-v0gs Aves
été exclusivement œuidé par e-3 considéra-
‘ons, Mais je suis obligé de dirs queje
difère entitiem nt dus couclisions aux-
quolles vous êtes arrivé,

Ayant ôté bica averti de l'intration du
prisonnier de s'udicsser à du Vous Suprône,
il était de votre devoir du ne pas véster vo-
tre conduite sur des eomjectures que le
moindre accident pouvait déranger et que
le temps, requis par le juxe pour délitérer,
à de fuit dérangé:s ; mais de pr-udre soin
que l'on ne fit pas abus de l'autorité que
vous tenez de Sa Majesté, soit directement
ou indirectement, pour frustrerdadoiinistra-
tion de la justice, dans une affaire qui avait
été soumise, par des voirs légitimes, à la
connaissauce d’une cour de loi cb qui était
elfvetivement poursuivie pur les parties in-
terressées, Vous fuites l’abservation que le
prisonnier v’a pas le droit de prendre avan-
tage de sa propre négligenen en oblenant un
writ d'hebeas corpus qui Ini nurait as.
suré une prateetion nécessaire; mais je pen-
se que vouslut attribnez une négligence qui,
cu autant que les papiers devant moi me
permettent d'en juxer, n’a eu aucune exis-
tence, Depuis plusieurs jours vous avies
raison d'anticiper que la personne de Lami-
rande serait placés sous la protection du
Bane de la Reine, et avant d'autoriser sa li-
vraison anx autorités frangaises, vons n’au-
viz fuit pwexercer une discrétion convena-
ble, cu vous assuraut s'il était nn non sous
vette protection. l'omisiou de celte pré-
caution a conduit au plus regrettable abus
de votre autorité.
La culpabilité probable ou mênue cersaine

du prisonnier ne peut pas affecter la ques-
tion, Un grand seandule a cu licu, et une
insulte a été jetée à ln diguité dela loi et à
l'administration régulière de Ja justice, dans
les cours canadiennes, ll est vrai, comme
Vous le diles, (une personne aveusée de
Crimes ct arrêtée sous ls circonstances de
cotie affaire no mérite aucun: faveur spé-
ciale ni aucune inlulgunee de In part
des autorités ; Mais celle a droit à la
proluotion quo .£oute persunue nccuséo
peut invoquer en vertu dus principes
d'humanité de la loi anglaise, et tout
awviudrissement de cette protection tend
à ébrauler la confiance de la société
dans Vexdoution de ln justice et inilige
un préjudico à l’individu. Dans ectte affaire,
Je suis douce obligé, quelque soit ma répu-
gnance, d'exprimer ma désapprobation en-
tière de la conduite que Votre lüxcelloace à
été induite à adopter.

d'ai uu intérêt moins immédiat dans la
conduite de ceux des viliciers canadiens qui
st conceinds dans cette affaire. Comme
: cours que les circonstances ont pris,
dans Ce cas, ue donue lieu à aucuve
demande de la part d’une puissance étran-
gére suntre la Grande-Brotagne, cb comme
il ne s'élève aucune question d’un intérêt
bupérial, il me semble que ce sujet peut
être proprement considéré comme tombant
dans les attributions de l'administration
cauadienue., Les officiers subalternes qui
ont eu une part dans l'enlèvement saubrepti-
ce de Lamirande sont responsables à leurs
supérieurs ct leurs supérieurs au parlement,
aux électeurs ct à l'opinion publique du
Canada. Tout cn étaut d'opinion que l’in-
vestigation ultérieure de cette uffaire ap-
partient proprement aux autorités provin-
cinles, je sens que je ne remplirais pas
mon devoir si après avoir pris les meil-
leurs avis qui sont À ma disposition,
je ue vous informais pas que les expli-
cations données jusqu’à présent par votre
solliciteur-xénéral de sa conduite cn obte-
nant le warrant, pendant que l'affaire était
actuellement sous la considération du juge,
n'ont pas élé rogardé"s commo satisfuisan-
tes par le gouvernement de S1 Majesté.
Je n'ai pas d'autre opinion à exprimer

sar cette partie dn sujet, au delà de ce qui
se trouve compris dans les observations quo
je vous ai adressées. J'aurai fait mon de-
vuir, counne serviteur de la Ieiuc, en com-
"runiquant à Votre Seigneurie, à qui l’au-
turité de Sa Majesté est délérnée, dans
l’uns des plus importantes de sos colonies,
le jugement de ses aviseurs, concernant la
couduiie que vous avez suivie dans ce cas,
et les principes par lesquels, dans toute
question future d’un caractère analogue,
ils désirent que vous soyez guilé.

J'ai l'honneur,eto.,

CARNARVON.

CONCLUSION .

Par la distinetinn élaborée et exacte qui
est fuite, duns cette dépêche, entreles attri-
butions des deux gouvernements, on voit
que, lors mbwe que ce jugement ne l’ufir-
merait pas cn termes exprès, ainsi qu’il le
fait,—l'opinion exprimée, par lord Carnar-
von est le résultat d'une étude approfondie
de l'affaire, par des hommes habitués à
traiter exprofesso les questions de droit pu-
blie et privé. Nous devons, eu justice pour
les autorités impériales, exprimer notre eu-
(ière satisfaction de la manière intelligente,
impartiale ct forme dontle sujet a été traité
par Io bureau colonial. Si c'était, uneocca-
sion opprrtune de le faire, nous pourrions
dire quo lo hureau colonial nd’ nousa pas
habitnés A anfant d'équité.” Lés thusd'un
tavité “le la part des grnverneuts ont géné-

 

alan thaitvé uns ‘éreille* fartiilé ou
ia. | sirardé

Tens bin eluie of bio‘trat € Pour donner
“dans Powiing Sivdet!’ TI fullait un

lon une eondimnationadi pété ménigée.
Le compte du gouverneur Monell est

donc'finalement'réglé, relativ montà cetto
affaire, xs 
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À veste maintenant À punir les prévari-
bateürs coloniaux, et, Dieu aidant, leur tour
viendra.
En attendant eotte justice rétributive,

les toupables sontinucront à se moquer de
tout ee qu'il n de saeré et à violer tout ce
ul est Bousidéré domme inviolable. M. Car-
ier partagera avec ses associés le prix du
corps de Lamirandé . M. Ramsuy reeevra
le prix do ses insultes à la loi et aux juges.
Un continuers À fermer les yeux sur les
péculats de M. Sohiller. Lo magistrat Bré-
aut paiera chaque fuute par une nouvelle

faute. M. Bissonuotte additionneru dans la
même oulonne le prix des arrestations illé-
ales et eclui des emprisonnoments légaux.

L'ex-Solliciteur-Général Langevin ebunge-
ra d'office, chaque fois que son incompéten-
Ge sers eoustatéo duns un département, jus-
qu'à ce qu'une sinéoure offre une retraite: à
sa nullité absolne. Lawmirande subira une
réclusion imméritée.

Mais tout celu aura un terme, la déten-
tion de Lumiraude comme le succès de ses
enleveurs.

Tout vient à point, pour quisait atten-

 

Mardi nous avons rédnit à sa juste
_ valeur la signification de la petite ova-

tiori faite à l’arrivée de M. Cartiét, à
Montréal, ovation spontanée au dire de
la Minerve, qui annonçait elle-même,
plusieurs jours à l’avance, qu’un comité
d’organisation s’occupait activement des
préparatifs de la fête ! Nous avons aussi,
en même temps, signalée deux légers
mensonges de la Minerve qui portait à
229, au moins, le nombre des signataires
de l’adresse dè la ville de St. Hyacin-
the, tandis que le Courrier de St. Hya-
cinthe publiait tous les noms, au nombre

- de 132 et appartenant tant à des per-
sonnes de lu parvisse de Nutre-Dame
du fosaire qu’à des citoyens de St.- |
Hyacinthe.
Rendons nous compte aujourd’hui, en

entrant dans les détuils, de la portée de
l’adresse de St. Hyacinthe.

L'adresse est siguée de 132 person-
nes, dont 40 ne sont pus électeurs. Res-
tent 92 signataires pris dans la ville et
les deux paroisses de St. Hyacin-
-the, lesquelles, réunies, comptent au-
delà de 900 électeurs. Jolie proportion,
en vérité, et qui ne doit pas trop enor-
gueillir les chefs de la démonstration,
et M, Cartier avec, lorsqu’ils y songent
sérieusement.

Ces 92 signatures d’électeurs, les
saute-ruisseaux porteurs de I'adresse ont
mis cinq jours et cing nuits à les ob-
tenir. Sur ce nombre, il y a celles de
quelques libéraunx de lu paroisse de
otre-Dame, qui ont été obtenues sous

de faux prétextes. « C’est une affaire
de cunadiens-français, disait-on ; il faut
que les canadiens-français se soutien-
nent entr’eux ; il ne faut pas les anglais
soient plus unis que les canadiens-fran-
çuis !!>
Une autre chose: 46seulement des

électeurs-signataires sout de lu ville de
St. Hyacinthe, qui compte environ 500
électeurs. Et-les journaux torys vien-
nent'dire, en face de ce chiffre, que e la
ville de St. Hyacinthe a fait une dé-
monstration en l’honneur de M. Car-
tier, à et que c l’adresse est signée par
tous les citoyens importants-de St. Hya-
cinthe. »

Faut du toupet, pas trop n'en faut.
Si de ces 46 électeurs-signataires vous

défulquez les 2 évêques, 18 prêtres, 11
officiers du gouvernement (un coronaire,
un shérif, un régistrateur, un geôlier, Un
vendeur de timbres, un avocut de la cou-
runne, ua inspecteur ou ci-devant inspec
teur du revenu, un employé du bureau
d’agrieulture,un agent des bois de la cou-
ronne, un greffier, et un député-greffier),
—il vous reste 15 signataires, citoyens
de St. Hyacinthe, électeurs et indé-
pendants du gouvernement!

Il ya de quoi être fier,en vérité !
C’est cela qu'on nomme la ville de
St, Hyacinthe ? .
A propos des membres du clergé qui

ont signée l’udresse, le Journal de St.
Hyacinthe s’exprime ainsi :
Nos Seigneurs les Évêques et les prêtres de

l’Evêché et du S:minaire ont signé les pre-
miers le petit manifeste politique du torysme
de St, Hyaginthe ; 3 vrai dire nous nous atten-
dions de leur part à une abstention que les cir-
constances rendaient obligatoire à divers points
de vue, mais on ¢n à jugé autrement. Nous
sommes heureux, enfin, de savoir à quoi nous
en tenir sur la neutralité du clergé de St, Hya-
cinthe en matières politiques — neutralité
maintes fois afürmée— neutralité enfin réduite
À sa juste valeur par un fait public.

Nous empruntons au même journal
Je texte du discours de M. Cartier en
réponse à l’adresse des 15 électeurs de
St. Hyacinthe: Co
M. Raymond et Mussicurs, jé reviens d'An-

Zleterre ct là nous avons fait'la confédération.
Cela fait que le Canada n'est plus seul ; mais,
pourtant, le Canada c’est la confédération, car
d'est le nom que l'on a donné àl'union où se
trouvent le ('anada, la Nouvelle-Écosse et lc

, Nouveau-Brunswick. Cela va nous, faire ‘une
Nation, une grande nation qui va jusqu’au
Golfe. Mon ancètre Jacques Cartier appelait

“ Cantda tont ce qui est dèné la confédération, et
Aujourd’hui que ‘la proclamation est lancée,
c'est le nom qu'ont nos provinces. L'union cst
“ce qui y a de micux pour nous autres Canad
diens: ça nous metla troisième puissance ma-
ritime et commerciale du globe, après I'An-
gleterre ct les Etats Unis seulement! [En-

““Foncées la: Russie, ln France, ln Prusse, l'Autri-
che, PHlulie et l’Allemagne ! ] J'ai dit ça à Paris ;
ça surpris bien du monde de savoir que nous au-
tres on se tenait aussi bien et je leur ai fait com-
prendre qu'avec la confédération on se sauvaitde
’apnexion aux États! Aussi les Français com-
prennent que j'ai Lien fait ct s’étonnent de nous
avoir vufaire unesi belle chose sans faire une ré-
volution, qu’y funt chez eux à chaque gouverne-
ment! Les rouges disaient que y avait danger
pour nous d'aller en Angleterre : qu’on change-
Tait tont là en Angleterre et qu’on y perdrait !
Point du tout ! Les Anglais toujours généreux
ont dit; ah ! vous avezfait votre confédération,
vous la voulez, eh bieri ! prenez-la ! S'il y à des
Etauds hommes, des esprits justes, des bons gar-
çons, c'ust cn Angletcre ! À présent, nous de-

- vons marcher ensemble : catholiques, protes-
tante, Anglais, Canadiens, Irlandais, is,
Espagnols, Algonquins, unissons-nous, et tout
ire bien ; lu conf(dération va nous enrichir, fai-
re de nous un grand peuple et nous pourrons
avant lungtempsfaire face aux États-Unis. Mes-
sieurs, je vous remercià de votre bonté et je fe-
rai de mon mictx pour vous faire plaisir 1

Ce n’est pas à St. Hyacinthe et à
Moutréal seulement que les tentatives
d’ovation imposante out raté. La même
chose est arrivée à Acton. Là 37 ciluyens
unt souhuité lu bieuvenue à M. Cartier,
et un certain ducteur lui a présenté un
bouquet su nom desu dame. C’est
tout!  A Ar'habaska, le beau-père du beau-
fère de M. Cartier est allé au devant

de celui-ci, et, soutent par quelques
dovaaines. d’amis politiques, a fuit la
même cérémonie.

Partout fiasco complet. Pas d’enthou-
siasme, pas de foules imposantes, peu
de voms influents, surtout pas de spon-
tanéité ! A quoi sert-il done de chauffer
à blanc le servilisme de quelques âmes
damnées pour aboutir à un four de cette
fuçon ?
Ce n’est que justice : le penple, s’il

n’a pas l’énergie de se lever en musse
pour faire expier au traitre ses vilenies,
a du moins le bon sens de ne l’aller
point fêter et honorer.

—————

Les journaux ont publié récemment
la liste des sénateurs du Nouveau-Bruns-
wick telle qu’envoyée à Londres par le
gouvernement de cetle province pour
être insérée daus la proclamation qui
établira la confédération. Or, cette liste
ne renferme pas un seul nom catholique,
ce dont les catholiques se plaignent à
bon droit. De plus, tons les membres
ainsi choisis ont intérêt à ce quele trucé
du major Robinson pour le chemin de
fer intercolonin] soit adopté par le gou-
vernement confédéré. Ces deux faits
out donné lieu à des plaintes, et ces
plaintes ont déterminé le gouvernement
à télégraphier à Londres pour obtenir
un sirsis d’une semaine à la proclama-
tion royales Dans cet intervalle, il est à
croire qu’une nouvelle liste de sénateurs
sera envoyée à Londres ; sinon, le gou-

 

Vernement néo-brunswickois agirait fort
imprudemment.

Le premier acte de ce gouvernement
qui aît rapport à la confédération est
une injustice aux catholiques. On en
verra bien d’autres !

—_—————————— 000

On sait ce que, dans leur haine aveu-
gle des Etats-Unis, les torys canadiens
inventent chaque jour pour ravaler les
belles institutions de ce pays dans l’es-
time de leurs lecteurs. Tuntôt, disent-
ils, aucun canadien ne peut s’enrichir
aux Etuts- Unis,—ce qui suppose les
canadiens plus bêtes que les autres peu-
ple ; tantôt ils prétendent que les cana
diens sont l’ubjet du mépris coustant
des américains qui ne les emploient
qu’avec dégoût,—ce qui est faux et peut
porter à croire que les 800,000 canadiens
qui habitent les Etats-Unis sont des
hommes sans cœur ; une autre fois ils
soutiennent que les américains ne
cherchent qu'à persécuter les ca -
tholiques pour leur faire abandonner
leur religion, et que cette persécution,
loin d’être le fait des particuliers seule-
ment, a sa raison d’être et sa protection
dans les lois et les institutions sociales
des Etats-Unis.
Nous prétendons avec ceux qui con-

taissent les Etats-Unis, et nous avons
citéplusieurs faits en diverses circonstan-
ces à l’appui de nos assertions, nous pré-
tendons que cette accusation est aussi
fausse que les autres. Il existe sux Etats-
Unis la plus parfaite liberté religieuse,
comme l'ont reconnu les pères du con-
cile de Baltimore et les évêque d’Italie
dans une lettre à M. Ricasoli; il y exis-
te aussi chez le gouvernement beau-
coup de sympathies pour l’église catholi-
lique, comme n’a pu s'empêcher de le
reconnaître le fanatique Veuillot lui-
même dans l’Univers.
Le Courrier de St. Hyacinthe, l’un des

journaux qui calomnient sans cesse les
Etats-Unis, et qui est toujours heureux
de répéter avec ses aînés de la presse à
bons principes que lu religion catholique
y est systématiquement persécntée, nous
fournit un fuit que nous aurions tort de
passer sous silence.
Un prêtre, qui lui écrit de Vile de

Vancouver, raconte qu’an nommé John
Guérin fut enterré le 8 avril 1866 dans
le cimetière catholique de St. Louis,
dans l’Etat de l’Orégon, malgré la dé-
fense el la protestution solennelles du
Révd. M. Delurme, V.-G., pasteur de
lendroit. L'urchevêque Blanchet fit
exhumer le cadavre et le fit enterrer
ailleurs. Sur ce, les amis de Guérin
traduisirent devant la cour criminelle
les personnes qui avaient exécuté l’ordre
de l’archevêque.
Le correspondant raconte le procès et

dit que cla cour (quoique protestante)
fut obligé de fuire taire l’avucat de la
poursuite,» puis il ajoute :

Quand ce fanatique eut mis fin À sa longue
kyrielle d’injures ct de mensonges, le juge
(protestant!) commença son adresse au jury.
1 fit remarquer d’abord que le temps des ani-
mosités religieuses était passé—qu'on devait
respecter les lois ct les règles de cede virile ef
ancieme Eglise à qui l'on doit iout, et qu’il valait
bien mieux chercher le pardon des péchés que les
cérémonies des funérailles. Ensuite, il étahlit
le dtoit des défendeurs, disant qu’en recourant
à la loi, ils n'auraient jamais pufaire enleverle
corps-—mais qu’itant citoyens dus États-Unis,
Îls avaient droit aux privilèges de la constitu-
tion, qui ne met aucun obsiæcle à l'exercice de leur
culie duns louies ses parlies, ct que, par conséquent,
ils ne pouvaient pas agir autrement qu'ils n’a-
vaient fait, sans être privés de ces mêmes pri-
viléges.cte. Son ndresse fut digne, impartiale,
ct remplie d’une logique irrésistible—en un |
mot, elle fut admirable, et au delà deuicut ce que
Pon pouvail cliendre d'un protestant. Le jury se
retira, et revint, après cinq minutes dedélibé-
rations, avec un verdict de “ non coupables.”

“ C'est une grande victoire, n'est-ce pas, une
glorieuse victoire y cur l'Église Catholique dans
tous les États-Unis? Nos dois sout reconnus par
les héréliques même, et l'effet, nous l’espérons, sera
salutaire pour un grand nombre, ct en ramè-
nera plusieurs au bon sens, ”

Nons. avons parlé de M. Veuillot.
Voici en effet ce qu’il dit dans son
journal :

“Notre correspondant nous dit que depuis
la paix des États-Unis, la cause du Pape est
devenue très-populaire en Amérique. Le clergé
catholique et les crdresreligieux avaient donné
pendantcette guerre de tels exemples de dévouc-
ment et de charité que les sympathics etl'admi-
ration de tous les partis comme celles du gouver-
nment leur ont été acquises. Le dernier concile
de Baltimore n'a fait
ments, et a été regards comme une gloire na-
tionale. ,

“ Sympathics, admiration, gloire, tout est
venu couronner le front du Souverain-Pontife.
Aussi, le gouvernement des États-Unis, com-
prenant le respect qu'il doit à «es peuples, n’a-t-il
pas hésité à adresser à Pie IX des témoignages
d: dévouement et des offres de secours. Déjà,
l'an dernier, l'honorable M. King, ministre des
États-Unis à Rome, et que Pie 1X appelle ou-
vertement un des mevlleurs honnêtes hommes (C'est
lui que les journaux torys ont voulu, dans une
circonstance assez récente, faire passer pour un
menteur) avait, dans un banquet resté célèbre,
proclamé les sentiments de la nation am£ri-
caine pourle grand Pape qui gouvernel'Eglise.

« Aussitotaprèsl'évacuation des troupes fran-
çaiscs, ce mêmediplomate s'était empressé de re-
nouveler l'expression de ses sentiments et dé.
clar.r que son gouvernement ne demeurerait

v'accroitre de tels senti--

point désiritéressé dans la question romalile.
“« Atnisi, au mois de mars, une corvette amé-

ricaine & amené un courrier de cabinet porteur

d'une dépêthe par la qu’elle le président Joun-

son oxpriinait en substance au Pape “ les sym-

“ pathies de la nation américaine et du gouver-

“ment pour Ba Sainteté, offrait l'appui de la

“flotte de l'union dutis la Méditerranée, eb se
« déclarait prêt à fournir au St. Siègeles sommes

« d'argent qui lui pourruient être utiles.”

 

Il paratt que le Dr. Tupper, de la

Nouvelle-Ecosse, dont nos journaux

unionistes ont à Penvi l’un de l’autre

fait de si pompeuxéloges,est un homme
de l’acabit de M. Cartier: ministre qui

gaspille l’argent du peuple en patronage

pour se faire des créatures, homme va-

niteux qui écrit sa louange de sa propre

main ou la chante de sa propre bouche.

Le Colonist. d'Halifax est son organe.
Dernièrement, ce journal accusait l’Aca-

dian Recorder de n'avoir combattu la

confédération que par dépit, que par

vengeance, son rédacteur M. Weather-
bee n’ayant pu obtenir du gouverne-

ment un emploi publie qu’il sollicitait.

A cela M. Weatherbee répond que c’est
M. Tupper qui lui a offert un emploi
pourprix de son surpport, condition qu'il

a repoussée, puis il ajoute : To

données i veux qui depuis quatre ans vous
maintiennent an pouvoir; si l'on songe que
tous vos appuis sont achetés avec les revenus
du peuple, et que ceux dont la défection a
amené l'adoption de la confédération ont été
largement remunérés,~—personne ne vous croira
homme à refusex l'appui du Recorder à la condi-
tion que vous’ prétendez que j'y si mise. Vous
n’osez dire que vous ne vous souciez pas de
l’appui du Recorder, parceque vous vous rappelez
trop bien l’humiliant résultat de vos cfforts pour
gagner ls faveur de ce journal.
En outre, monsieur, j'ai dans mon pupitre le

manuscrit (de voire progre écriture) d'un article
Jaisant l'éloge de voire propre habileté au sujet de
votre délégation en Angleterre, et que vous
m'avez prié de publier dans le Recorder, et vous
vous rappelerez avoir été fort contrarié de ce
que cet écœurcant paragraphe n’a jamais été
publié.

piège. Ce M. Tupper nous semble le
frère jumean de M. Cartier. Ils sont
faits porir :s’entendre toujours sous là
confédération.

 

M. MeGee et M. Brydges seront de
retour à Montréal demain matin. Une
adresse sera présentée à M. McGee,
qui a eu soin de télégraphier mardi
d'Halifax l'avis de son retour. Pourquoi
M. Starnes-ne lui présenterait-il pas, à
Ini aussi, une adresse, au nom des élec-
teurs de la division-Ouest ?

Masdi soir une assemblée des amis
de M. McGee a eu lieu au Mechanic’s
Hall dans le but de prendre les moyens
de lui fuire une ovation a son arrivée.
Un comité de 18 personnes a été nom-
mé, pour s’occuper des détails.
On fera à M. McGee une ovation

spontanée, quoi !....comme celle dont
la Minerve est si fière pour M. Cartier.

—————————————
Nouvelles Electorales.

La rumeur nous fournit les noms des
candidats suivants:
TERRESONNE :— M. Wilfrid Prévost,

avocat, libéral. .
PORTNEUF :—J. D. Brousseau, député

actuel, et.son frère M.Léger Brousseaü.
QuésEC-EsT :—M. Abdon Côté ; M.

McAvoy; pour la chambre locale.
QUÉBEC OUEST :— M. MeGrevey, con-

tracteur ; M. Whelan, avocat.
VAUDREUIL :—M. Harwood, le député

actuel, a prié le Telegraph d'annoncer
qu'il briguerait de nouveau les suffrages
des électeurs de ce comté.
JACQUES CARTIER :—M. Gaucher, le

député actuel ; M. Narcisse LeCavalier,
N. P., de St. Laurent ; M. Ths. A.
Dawes, libéral ; M. Frs. Cusson, conser-
vateur; M. A. Brunet, N. P., douteux ;
M. Michel Robillard, conservateur.

—eee—

La ‘petite caravane canadienne qui
doit partir pour l’Europe le ler juin,
s'aceroit chaque jour : elle se composera
de Mesdames F. X. Brazean, Prume,
AmablePrévost, Joseph Beaudry, et de
MM: Sinuï Prévost, Galarneau, Alph.
Hudon, Prume, de Montréal, et. Auguste
Papineau, avocat, de St. Hyacinthe.

. NN. SS. les évêques Guigues et
Taché partiront samedi pour Rome.
M. le Dr. Turgeon et sa dame sont

arrivés d’Europe vendredi dernier, par
I’Hibernian.

_——,.—,e———

M. Jefferson Davis estarrivé à Mont-
tréal ‘inardi avec sa dame et quelques
paretits. TI est descendu chez sa
belle-mère, madame Howell, qui de-
meuye rue de la Montage. TI désire
garder, l’incognito.

 

  

LeCanadian Gleaner excellent jour-
nal libéral qui était publié a. Hunting:
don-par-M. Robert Sellar, rependra le 7
juin sa-publication suspendue depüis en-
Vitoun än.
Leslibéraux des cantons de l'est

d'encourager ce journal.
——p——

_ sont
tenus

“ Le Bourdon,petite feuille satirique:
qui.-bourdonnait fort désagréablemeut
aux oreilles de la petite clique toryiile
St. Hyacinthe, vient de reparaitre. Les
trois premiers numéros Ont été publiés
l’été dernier durant la session du parle-
ment. Le 4e numéro nous est arrivé
avant-hier, gai, spirituel, implacable
pour les ridicules comme ses prédéces-
seurs.

. Le Bourdon contribuera à dérider les
fronts soucieux des graves politiques
atiristés par le spectacle de la décaden-
ce de.notre pays.

—a

 

Voici les estimés de Terreneuve pour
1867:

Service public...»$553,138.74
Dette.payable cette année.. 10,819 75
Balance de 1866... 215,080.78

$779,039.3
Douanes ........... ..600,000
Terres de Ji Couron-

 

 

M6... 3300
Postes....…........ 4,600
Licences, amendes. 5,600
Dividendesdelaban- -
que d’Epargnes... 8,000

621,000.00
Balance contre la col6nio—-———

pour 1867. 0... +..$157,539,00 
 

Si l'on songe aux récomponses que vous avez |

Encore un ministre pris à son propre|

M. Mitchell , premier ministre du
Nouveau-Brunswiék, a déclaré, le 14,
devant la législature, en réponse à M.
Botsford, que, dans cette province, la
même personne ne pourra Être à la fois
membre de la législature locale et du
parlement fédéral,

Il a nussi déclaré qu’il appartiendra
à la législature fédérale de déterminerla
route que suivra-leChemin de fer inter-
colonial.

‘
on

A son retour d’Eyrope, la semaine
dernière, l’Hon. J.-Howe a été l’ubjet,
à Helifax, d’une réception publique. On
l’a reçu comme on regoit un homme qui
a pris en mains la cause d’un peuple
persécuté, au milien d’acclamations qui,
pour n’étre pas étudiéesd'avance com-
me cela s’est vit 1ci,n’en étaient que
plus sincères et plus -cordiates.—Ordre.

   

On télégraphie de Lisbonne, 27 mai:
«Les noüvellesde fAgérique du

Sud sont importantes, Le Président
Lopez, du Paraguay,-a-accepté la” mé-
diation des Etats-Unis;offerte par M.
Washburn, ministré‘dénéricain: Jl est
Misposé à envoyerBn'Pléninôténtiaire à
Wishington.D'unae côté,les alliés
n’ont pas encore atcaÿté le plan améri-
caiñ, et on-doutait:gulils fissent une re-
pouse -favoräblé.If n’y a pas eu de
nouveaux combats entre les armées op-
posées. La révoltéqui a éclaté’dans la
province de Menddta (Plata) prend-des
proportions de plus en plus alarmantes.»

. Li = “eut c Tee no

Encore la ‘‘ Minerve” contreles
+ -ouvifers; Cs

. (DgUiiokWetjonales,
On a pendant longtémapsdiscuté, dit la M:-

nerve, le droit-des grèves:Xa France, cuntinuc
la bonne femme, lu loi est. très-sévère sur ce
pcint et on ne permetpâs-plus la coalition dus
ouvriers centre les patrons que celle des ci-
toyens contre le gouvérnement. .

La Minerve affiéme donc que le droit

n’existe pas en France. Or, quels sont
les faits"? - C’est que,depuis tréis ans
Napoléon a faitpasser;une loi donnant
aux ouvriers detongles corps de métier
le droit de se réunix ôt,de se coaliser, et
il a laissé le même‘droit et la même
liberté aux patrons? ‘Le contraire de ce
que laMinerve dit.est donc la vérite. Le
droit de coalition des ouvriers ex:ste non
seulement, mais À est continuellement
mis en prütiques Ainsi, dernièrement,
les ouvriers de Roïbuix se sont coulisés,
les ouvriers du {paléisde l’Exposition se
sont coalisés, les tailleurs deParis vien-
nent aussi de se caaliser, et les patrons

eux-mêmes directement au’ public les
hardes qu’ils faisaient auparavant à
ordre pour les patrons. Ilspartageront
ainsi les profitsqui enrichissaient ceux-ci de

 

Lefuit est:qu’en France les ouvriers
et les patronsont seuls le droit, de réu-
nion, et il faut être bien mal renseigné
pour:ignorer un fait aussi, considérable,
on de trés-mauvajse foi pour dire le
contrairede ce qu’onsait probablement.
Si la Minerve avait pour deux sous de

sincérité, elle: ‘rectifierait-son. erreur
Mais est-cs . bien .uneerreur ? N'est-ce
pas plutôt un mensongs‘pour détourner
les ouvriers'de leùr téûtalive d’amélio-
rer leur sort 7 Nouslaissons les ouvriers
juges des motifs de la Minerve. Is con-
naissent son bon-cœur,son désintéresse-
ment, sa bonne fui, et surtout sa véra-
cité : qu’ils mettent dans l’autre platean
de la balance soti ignorahce proverbiale,
et qu’ils décident, ‘s’ils peuvent, si son

de la mauvaise foi.
Voici unautremensonge de la Minerve.

Eile dit gue lehit de la Grande Asso-
ciation est de faire ‘donner le méme
suluire à tous les ouvriers, qu’ils soient
cupables de le gagner ou non. Cela est
faux. La base sur laquelle se fondent
les prétentions d'és ouvriers est célle-ci.
Généralement ils. reçoivent tant par
cent de muins qu'ils ne gagnent. Ils de-
mandent qu’à l’aveuir on leur dunue ce

«| qui leur est justémentdû:
Quand l'insuffisance du salaire est

due ice que.le patronne reçoit pas
suffisamment, îlsiveulentlui donner un
avis qui lui permettra“d'augmenter ses
prix av nt que le sélaire ne soit aug-
meuté. Quand, Finsuffisance dusalaire
est due à l’avarice-du .patron, alors pas
de miséricorde : il-faut que l’exploiteur-
soit z.mené à réntre justicean plus tôt.
Mais de quelle:fitänière ? pas en faisant
douner le mêmesalaire à chacun, com-,

‘donner une augmentation de tant par
centsir le chiffée du salaire de chaque
ouvrier, De sorte qu'un. homme qui
gagne cinq chelths par jour aujourd’hui,
devra avoirvifgt-ciag pour dent sur
ce chiffré, ‘ettaf qui Gagne ‘quatre
cheliris devra‘aÿair vingt-cing pour dent
sur.ses quatrechelins. - C’estleniveau
généraldes snliifes de quelques uns des
cusps de méfier;qui h'est pas propor-
Gob ElavaleuF1révail des ouvriers,
qui funt élever, parée qu'il est ttof bas.
Ce n’est'doñë: paléluniformitédasalaire
que nous demiifidons, “mais la juste ré-
tribution de Tonyrier a raison de la qua-
lité"ét de'laguantiféde travail qu’il fair.

Sur ce point-enbore, si la Minerve était
juste, elle rectifigfailison erreur. Mais
Dieu ‘nous garde de: l’espérer.
craindrait deflatter les ouvriers—ce qui,
suivant elle, est 'ürr crime! Mais éest
un bien plus grand crime, ànÜ#yeux,
de flatter les maîtées. injustes, et,-on le
sait, la -Minerte--h'a jamais fait autre
chuse. Aussi-1h. Minérve técoltera ce
qu’elle sème, l'ingratitudedecéux dont
elle Jèche lespieds. pour un misérable,
salaire, et le mépris des ouvriers pour
l’acharnement qu’elle met à nuire à
leurs intérêts etd les empécher d’amé-
lioter leur condition. :

  

Peatdaht tônte‘là -masinés de samedi,
la résidence de Mme Ristori n été as-
siéghe par aue fonie d’udmiratenrs, ci-
toyens de toutesclasses, ecclésiastiques,
désireux de skluer une dernière fois la
frande- tragédieñine et-dé Ini-remettre,
qui une carte, qui un bouquet, qui un
autre souvenir, Mme Ristori en a, dit-

¥.on, emporté une véritable cargaison, de
ces souvenirs de la darnière heure. La
foule enthousiaste, et dônt le nombre 
 

 

de coalition de ln’ part dés ouvriers.

n'ayant pas voulu'céder, ils-ont décidé”
de se former en'association pour fournir’

assertion est le fruit de l’iguorance ou

me prétend la Minerve, mais en faisant| te

Ellej

de

t

alluit toujours grossissant, a escorté son

Paris,» où l'ovation a pris les propor-
tions d’un véritable triomphe, en l’hon-
neur, non seulement ‘de Mme -Ristori,
mais de toute sa famille, le marquis del
Grillo, son mari, George son fils, et
Mile Bianca, sa fille. Les chapeaux
valpiept en l'air avec acharnement,les.
applaudissements étaient cuntinus, les
acclamations incessantes ; il pleuvait
des fleurs. Touchée d’une scène aussi
sympathique, Mme Ristori s'est décidée
au dernier moment à une démarche que
M! Grau sollicitait vainement depuis
plusieurs jours, et dontnos’ lectetirs se-
ront.heureux d'apprendrela nouvelle.
Quelques minutes seulement avant le
départ du steamer, la grande artiste a
signé un’ nouvel engagement pour la
saison prochaine. L’udieu que nous'pen-
sions lui faire n’est qu’un au revoir.
Sous l'habile direction de M. Grau, elle
a consenti à revenir jouer aux-Btats-
Unis et à la Havane, sur le-théâtre
Tacon. Elle nous donnera, pout sa pre-
mière rentrée , « Marie-Antoiliétte , »
une œuvre inédite de Gincometti, dont
nous aurons la primeur. En apposant sa
signature au bas du contrat, Mme Kis-
tori a dit :* ¢ Lorsqu’un artiste signe un
engagement avec:M. Gran, la bataille
estd’avance àmoitié ga née.» Elle a
eustite fait présent àPhabileditegleur.
d'une carte de visite sur laquellé elle
avait écrit: ¢ A son sincère :amk et ex-
cellent directeur J. Grau, souvenir d’A-
déluïde” Ristori- del Grillo». My-Érraurlui
a 1einis enéchange unpetidrape de
soieaux couleurs américainés, sit Teel
est inserit ce seul mot ¢ souvenir,»
Cest le 15 septembre prochain que

Mme Ristori donnera. sur .lé .théâtre
ffançäis la première représentation de
son nouvel engagement. Il n’est’ pas-be-
soind’être prophète pour prédire que,
cette fuis ehcore, le succès sera digne de
son génie. Lo

a multitude quiencombruitlajetée
n’a commencé a se disperser qué quand
las Ville-de Patis® a été tout-a-fait
hors de: vue——Messager franco-Ameri-
can. Lo

© NOUVELLES * ETRANGERES.
Paris, 18 mai—Le Corpslégislatif estopposé

an projet de loi sur‘l'arméeproposé par Napo-
léon.°° a) - ©
Londres 19 au soir.—La question du Luxém-

bourg‘bst définitivement réglée : Napoléon et le
roi de Prusse ontsighô Te traité conclu à Lon-,
res. YES US,
Alexandrie, 20.—Le Sultan a conféré le titre;

de roi au vice-roi d'Egypte. RR
Philadelphie, 20.—Le maire a donnél'ordre

de mettre rigoureusement en ‘Torcé ‘Pacte qui’
défend Ia ventedes liqueurs spirituèusesdepuis:
minuit jusqu'au lever du soleil, et le dimaneho.;

Londres 20.—Dans les Communes, l'amende-
ment au Bill de Réforme qui demandait le suf-

   

 

 

 

 

majorité de 121 voix. ;
Le gouvernement à été battu par un vote

pris sur un amendementqui,proposaitun pri-
vilége de Copy-Hold (tenure d'après copie du
rôle de la cour seigheuriale.) |
New-York 20.—I ¥ a eu; ‘ce soir, une nom-

breuse assemblée de Féniansàl'Académie de
musique. Roberts a fait une ‘conférence sur
l’Angleterre et ses pirateries:.:Morrisson a exci-
té ses compatriotes à venger l'Irlande. Les
noms de plusieurs héros irlandais ont été cha-
leureusement applaudis,… ei se

Berlin 21.—On a“ découv &nbvre Uri
comiplot pour l'assassinat’ du'réï Guillaume et
de Bismark. Des personnes’ importantes sont
impliquées dans l'affaire, ot desarrestations ont
cu lieu. :
New-York 21.—Le ginéral Bakes, l'agent de

police du Gouvernement pendant la guerre, a
Qublié tous ses renseignements secrets. Tl dit
que Mme. Surratt luiaavoué qu'elle connaissait
le complot d'enlèvement du président, mais
qu’elle s'était toujours opposée À Bouth qui
voulait assassiner le Président. Baker dit que
ce fut lüi qui enterra Booth én bas du vieux
pénitencier, près, de l'arsenal. deWashington.
New-York, 21.—Le Journal de Booth a été

publié. C'est une défense de son acte. On trou-
ve à la date du 13 et du 16 avril ; “ Jusqu'au-
jourd’hui, on n'avait jamais pensé À sacrifier
qui que ce fit aux calamités de. notre patric.
Depuis 6 mois que noustravailfionsà nous em-
parer du coupable tout avait été. inutile ; il
nous fallait frapper un coup-éelatant, décisif ;
si nous n'avions pas réussi, c’est que les autres
n'auraient pas frappé avec intrépidité pour leur
pays ; j'ai frappé avec hardiesse et audace, non
comme disent les journaux. J'ai-traversé d'un
pas ferme un millier de ses amis; je ne fus pas
arrêté, mais poussé cn avant. Il-y avait à ses
côtés un colonel. Je prononçai’à haute voix :
“ sie sunper ” avant de faire feu. .
Je me rompis une jambe en sautant. Je par-

courus 60 milles cette nuit ; les os de ma jam-
be me-déchiraieht les chairs à-chaque soubre-
saut. Je ne puis me repentir .demon acte quoi-
qu’il nous répugnât de tuer. Notre patrie lui.
devait tous ses malheurs et Dieu s'est servi de
moi pourlc punir, Je mo soucip peu de ce qui
m'arrivera. Je ne désire pasm'éxpatrier. Lanuit
avant l’action, j'écrivis un long articlepourl'un.
des éditeurs du National Intelligencer danslequel
j'énumérais au long les raisons/fls. notre condui-

   

  

 

   Lesdernières nouvelles nouë“aii
20,000 libéraux font le siége,dé. la. capitale,
Mexico, défendue par 8,000 “Ipériaux sous.
Margiièz. Les forces totalesdes impériaux,de-
puis le siège de Puchle,sont de:16,000hommes,

Canales s'est 18volts dans”1é nord contre
Juarez, qui a envoys contre Ui"Escobedo la.
tôted’une expédition. Corgpd@ft maintenant
le commandant général des férces républicaines.
Un parti d’impériaux çconliriandés par un atiju-
dant de Maximilien a Été cerné et taillé. èn
piècess. 1021 ee Bit ie
On se rappéllé qu'àla emaritédu gouverne-

ment autrichien le président des Etats-Utils &
fait prier Juarez d’épargner la vic de Maximi-
lien dans le cas de. sa capture, En recevant. la
lettre de M. Seward, Juarez&dohné l'ordreà
ses.soldais d'écouter cette prière, a.3

 

  
   

 

NOUVELLES PROVINOIALES.
 

 

—La pluie a recommencé hier vers 10 heures:
%Montréal, et elle & duré-presgfte toute Ia jour-
née. "TA
~M, A. JeannofteLachapeile, de St. Marc, a

tué mércredi détfiisr d'un coufide fuëfl, au vol,
un aiglé gris mesurént 5 pieds‘d'envéfgure.

—Le gouvernement vient& nommer juges
de paix : MM. Frs, Corriveat a et Léopold

, de Stè. Angèle, comté de‘Rimouski. -

—Les pharmaciens d'Ottawa se sant formés
‘en société et doiverit envoyer des ciroulaites à-
tous les pharmaciens do l’Amérique Btitàrini-
que pourles inviter à en faire partie. =

~Le Lapruwie a fait en 38 minutes sa. pre.
mitre traversée de Montréa] à Laprairie. Ce
‘beau bateau feta tous lés saînedis, à 5h P. M,
un voyage de plaisir de Montréal à l'endroit
dontil porte le nom. '

—Un détachement do 20Volontaires à laissé
Québec mardi, sous lesofiros dir-Capt. Foyer,
pour se rendre à la Bébuce où l'arrivée d’un bles,
grand nombre d'étrangers & fait naître des trou-

a €

idole jusque surle steamer « Ville” de ‘rarit la première semaine de mai ; 317 sont an-

pour le Musée, l’un des plus grands et des plus

frage pour les femmes, à- étérejeté par une |

—1760 immigrants sont arrivés à Québec du-

glais. 228 irlandais, 342 écossais, 452 allemands

et les autres
en Bas-Canada, 402 vont en Haut-Canada, 721

dans l'Ouest des Etats-Uniset 249 dans l'est.

«Ces jours derniers l'Hon. Geo, Brown vou-

lait monter dans un char, à Brantford, péndant
que le convoi était en mouvement, et il tombe
sur les lisses. Heureusement, ce char se trou-
vait le dernier du convoi, et M. Brown avait
voulu y entrer par l'arrière. _

—Dimanche matin des gamins de Québec
ont fait lever sur les plaines d'Abraham un
loup-cervier qu’ils ont poursuivi jusque dans
une maison du faubourg St. Jean où il a été
tué. Il mesurait 3 pieds de longueur et 18
pouces de hauteur,

—Les collections des bois canadiens, prépa-
rées par M. l'abbé Brunet, ont attiré l'attention
des professeurs du Jardin des Plantes à Paris.Les
autorités ont fait la demande de ces collections

fréquentés de l'Europe.—Courrier du Canada.

Le Great Easten navigue de nouveau en
eau trouble. Des habitants do Brest, qui avaient
engagé des capitauxdans sa nouvelle entrepri-
se, en vue surtout d'amener un courant d'affai-
res dans le port, l’ont frappé de saisie. Cette
détermination a été prise‘ par suite de’ l'avis,
émané des agents de la compagnié, quelë navi-
re ne reviendrait pas à New-York, Quand il
sera sorti de ces nouveauxembarras, il'sera em-|,
ployé à poser le câble goüs-marin entre laFran-
ce et les États-Unis. )

~—La Mwmerve, dans son mépris pour les ou-
vriers, refuse de leur rendre la plus simple jus-
tice. Un fait qui viont de se passer nous. confir-
me dans cette opinion depuis longtemps ar-
rêtée. of Sa I»
En février dernier, un nommé Che. Pauzé fut

arrêté pour vol; le fait fut publié dans la : Mi-|-
nerve et-d'autres journaux dans les rapports de
-cour de police. Un respectableouyrier de la rue |.
Fullum, nomméluiaussi Chs. Pauzé, peinfre,-|.
en apprenant, ces jours-ci, que quelques. ‘per-
sonnes le confondaient-avecson. homonyme,
l'accusé,—ce qui lui causait du dommage—fut
prièr lespropriétairesde la Minervé devouloir
bien annoncer qu'il s'agissait dans lés rapports
de police d'un autreque lui ; mais on lui refu-
sa cette justice. Poa
Aux.yeux de-la Minerve M. Pauzé a. le tort

d'être un ouvrier honnête.et un libéral, tort
qu’elle ne pardonne jamais. -

 0

NOUVELLES. DIVERSES,
—Londres a“voté $50,000 pour” érfgerune

statue-àM: Geo. Peabody. ; a

—Un irlandais deBaltimore, John Murphy,
imprimeur, vient heeroRape
meur du pape.

 

 

des États-Unis àBerlin, en remplacement de M.
Wright, décédé. :

«Le Times de Londres dit que le public a
été surpris d'entendre direque le gouvernement
n'avait: pas eu l'intention d'empêcher la dé-
monsiration de Hyde-Païk'ef de ne pasy in-'
tervenir. Les aûtorités. avaient nssermenté
15,000 constables spéciaux pour soutenir la
force militaire; et elles avaient fait venir- un
corps de cavalerie dansle casoù la police n'eût
pas été assez forte cortre les-40 ‘ou 50-mille
“personnesprébentes. : :

  

—On 8 prétendu que le voyage du sénateur
Dpolittle avait des rapports avec unc“itpor-
tante mission officielle. enRussie.
La vérité est que M, Doolittle scrend& Paris

en touriste, De plus, la comipagnic du Western
Union Telegraph, sachant qu’il partait pour
l'Europe, l’a prié d'accompagner son agent,
M. Collins, à St. Potersbourg, afin.de bien:
exposer au gouvernement rusee-les.raisons qui-
ônt fait suspendre la construction dutélégraphe:
entre la côte du Pacifique ct la Sibérie.
toutle mystère. . een et

Le - Jo

..—LeLady. Head estarrivé. Lie capitaine Mar.
men dit avoir Fecuéllli"le capitaine Tose, du
Seu King, de Hull, et 14 matelots, qui avaient
été 20 heures dans une petite chaleupé.. 1Is
montèrentà bord de la barque Realm, venant
de Liverpool, et furent débätqués à Miramichi,-
le 14 mai. Le Sea King partit le -26 mars de
Grimsby, avec un chargement de charbon pour
Québec. À 15 milles à peu près de Saint-Paul
11 a donné contre un morceau de glace submergé
qui lui a causé des avariesirtéparables. L'équis
page n'a cu que quelques instants. pour
mettre les chaloupes àl'eau et 5 matelots: ont
péri.—Journal de Québec. ’ ’ i

—Un ‘anglaisnommé Hyett a troûvé le
moyen de faireprendfe ax ‘atbrés’ en. pleine
croissance 1a téinte qu’il lui plaît. On a pu,
dernièrement, s'en convaincre au collège royal
-d’agriculture de Cirencester. Des copeaux d'es--
sences diverses, des fragments de )lanches re-
vêtant toutes les couleurs imaginables ont été
expasés aux regards d’un public nombreux.
M. Hyett emploie des compositions salines

métalliques qui, introduites dans la sève du vé-
gétal; opèrent insensiblement des mervéilles
véritablement dignes d’admiration.:On verra;
un jour, des forets entières transformées selon‘
le goût et la fantaisie des peintres et des déco-
rateurs d'opéra ; ce spectacle en vaudra bien un
autre. i
Ladécouverte de M. Hyett se rattache à celle

qui a été faite depuis plus de vingt ans par le
docteur Boñcherie, de Bordeaux. Elle en diffère

     

 

 

  

  

sa femme et ses 5 enfants’ Samiedi, 2!
Buthière avait tué 3 cochons, et les avait
dus à une solive pour les dépécer. Les ‘déu
derniers de ses enfants, ‘agés de 8et ¢ arly;
assistaient à cette opération, ctle plus agé séin-,
blait y prendreun plaisir particulier, - "
- Le:lendemain dimanche,toûslès habitaritsdu
village étaient à la messe, Les deux éfifantsdé
Buthière étaient restés à la maison. L& tmesse|
finie, Buthière et da fenme revénaient ches gu. L

 

rait àoux en agitant ses mains teintes de: sang.
jusqu'aux poignets, ‘«—Venez voir, criait-ilgh’
riant, j'ai tué le petit cochon.” Ses grate |,
rent qu'il avait joué avec les débris pote
tués la veille, lorsque, en franchissant lé senil
de la porte ila furent glacésd'horreur, La fems|
metombeà la renverse, ot le père poussa un
cri déchirant. Le plus jeune de lours fils êtait-
nu, pendu par un pled à Is solive, éventté, et
sos entrailles entasséës sur lo plancher, L'ainé.
des deux enfants avait tué l’autre juste comme
il avait vu la vellleson père tuer,pondre, ou-
vrir, et vidor les cochons, On conipfetid Thor-

    

 

danois et norvégiens. 152 restent|'du Sirop Peotoral du Dr. Glo

‘à coudre, de n'importe quelle descriptio

ga:
Henri,ep
. —A S

—LePrésident vient de nommer. M. Bancroft, F<
le célèbre-historien, aux fonctions de ministre |

en ce que ce dernier opétait sur des pisces def=”

récemment venus'établir dans ls localitéavec|

    

lorsque, & quelquespas do leur habitation, ilà|.
aperçurent l’ainé des deux, Gustave, qui actot- |"

ne— Nous attirons attention du public Sur legcertificats, l'un d’un médecin distid'an [membre éminent du clergé,oopaire

publions dans une autre colonnese acsous
—OCeux qui désirent faire :

respectugnsement priés de adresseràT Hs _—son, l’un des propriétaires de l'Union Nationalequi est le seul, agent canadien-français de 0Compagnie d'Assurance Ætna, dont le suce aMontréal a dépassé de beaucoup celui de àporte. quelle autre assurance du même apourla raison bien simple: que ses taux’ sontamoitié moins élevés que les autres assurag deMontréal,23 mars 1867. cmap™
—Les personnes qui ont besoin de maulinge C depuile moulin de $12 jusqu’à ceux de eue

pour cordonnier, feront bien de Patrons poThompson l’un des propriétaires de l'Union Na.
tionale, No. 23, Rue St. Gabriel, Qui les leur ve
dra à meilleur marché que n'importe quel nityagentà Montréal. Veueg-vous assurer du fait,Montréal, 23 mars 1867 om—30
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NAISSANCES.

—À:St: Hyacinthe, le 18, la d

Ssoguinet, un fils, ©de M. J,
rl

|

  C  MAmIGES.

 

—À Longuenil, le 21 M. Jean-Bte, mai
Dutfésne, marchand,dé "cotté ville, & Dlle Marie

À Mongeau, dernière fille de M.
Mongeau, de Longue. © M. Joseph

   

 

lontr£àl, le 22 au courant “atifaideM.Henri Etcaue J2abion

> t. Hyacinthe, le 20, M. Martial Contant
ancienmarchand. 46 ans. ,
—À Sherbrooke, le 6, Marie-Domithilde Bour.

guignon, ‘épouse de‘-M-Louis-Emery Lalanne,
23 amsn... 200 RE EE
—A Gentil:1e 16,

ci devant de-Québec: 34 Ans..
—A Montréal/-16‘23;" M. Prospère Tourville,

46 ans, 4. T SA .
—À Montréal, 19°20,

ans. Li PSE
—A Hochelags, Te t2, Daine Elizabeth Désau.

tels, épouse de Hypolîte Décary. 72 ans 8 mois.
A St. Eustache, le 18, dame Philomène

  Michael Loury, Eer.,

 

 
 

Jozéph Chapleau. &

 

pas

“Filionépouse de M,Joseph Rastotle; “tultiva-
teur: 27 ans 8 mois. Co : ’

—À Stanfold, le 18, dame Marie Josephte
Miville- Deschènes,--veuve de M. Frs. Roch
PéMetier;de St. Rooh des Aulnets;- et mère du
curé-de Stanfold. 82 ans.
“ZXBécsmcour, le 18; dame Marie Caroline

nélie’ ‘Martin, épouse de M. Wm. “Etienne
Edgé:27ans. . «
: tertrmr

= COMMERCE.
.MARGÇHE EN GROS. -

… 21 mai—Des lots de 100 et 200 grts de supe.*
se sont payés aujourd'hui à des prix;très-élevés,
mais les plus gros lots-sont sans-changement.
Un lot de 1,000 ‘arts; marque- de la cité, et un
autreAussi de 1,000 gris du canal Welland, se
soût vendus sur Jechump.Des sacs d'ordinaire,
superfine-de blé du Canada,sesont vendus 9.30,
9.324 ut 9.35, et la farine forte super 9.40, 9.421,
9.45 et 9.50, une marque privée se vendant en-
eore. plus cher. Plusieurs ventes de qualités
inférieures. Les ventes de farinede seigle en lots
de 100 qrts se sont faites à 6.20 et 6.20, et le
maïs jaune à 5.05. ; .

Fleur par qrt. de. 196. Ba :—exira super,
nominale, 910.00 A 0.00 ; extra 9.50 à 9.75; de
goût, 9.40 à 9,50 ; superline,blé du Capada, no-
mipal, 9.25 à 9.35; forte do, 9.35 à 9.45 ; super-
fine blé de l'Ouest, nominal, 9.50 à-0.v0; super-
fine, marques de lacité, nominal, 9.40 à 9.50;
superfine No. 2, 8.60à 8.85; fine, 8.001 8.25;
moyenne,. 7.75 à 0.060; Recoupes, 0.00 à 0.00 y

 

  
 

 

Voilar; leur en sac, 4.55 à 410 pnr 100 livres, selon
laaA Co
farine;d’Avoine, par qrt de 200 Bs—Der-
22e sur lechamp 665... 7

Blé, par60lbs—Audiind ‘transsction rappor-
‘tée sur le thamp ou Pouedtre livres.”

Pois, par 60 1hs—Une vente de 20,000 mis en
tirehlation s’est faite hier après-midi à 94c par
86 '1b3. 11,000 mts eh cireulafion ont, rapporté
934c cet après-midi, égal à 85c par 60 lbs.
-- ‘Avoine par 32 lbs--Lourde à 44c,
‘Orge par:48 Ibs—Prix nominal, de 60 à 65e.
Seigle par 56 lbs—Vente de 1,100 mts à 1.05,
Blé-dInde par 56 Ibs—Dernières ventes li-

rable en:juin, A 83¢ enmagasin.*
Graines de Jin—Nominal, 1.60 par 56 lbs,
Graines de mil—Très-lourdes, 1.60 & 0.00 par

45 lbs." Ce : co
Graines de trèfle-—Lourdes à 12c par Bb.
AlcdliB, par ‘100 Tbs.-— Pofasses, prémières,

5.65 à 5.721, inférieures, 5 15. Troisièmes, 4.35 à
4.40, Perlasse, nominale 8 22} 3 8.30.
"Lard, par qrt. de 200 fbs—Mess, de 19.504

20 00. Prime miéss, 15.50. Prime, à 14.00.
Viandes abatiues par 100 lbs—Jambons de

Cincinnati, 16 & 17c, de Ia citd 11 & 1c;
viandé fumée 13e: 77 : To

Beurre par 1bs—Trés-lourd. Deérnidred- vente
a sc. Etihad rrsie ih

Fromage par Ib—Marchélourd, aücune vent
qui'puisse régler le taux: °° >

  

re

Prix courants en Détail-du.Mar-
- . ché Bonsecours, -

Montréal, 12 mai 1867.

 

   
     

    

   

- bois déjà arrachées du sol, et qu'il cherchaït,{ Lo oad ad
non pas à produire différentes couleurs dans Jo: [Fleur do Blé par quintal

+

21 0 fa 2 £
“bois; mais àlé rendre plus durable. - . + | Esrine d'avoine. do. …15 0-@ 16

; on . '. … :-.

|

Farinede Blé d'Inde. de 18 0:@ 13 6

—=Erdan, écrivant au Temps,LR pois so usPREminot: ; 2 $a $ ;
‘poudriére de Pausili jui sauta derniérement,

|

Vrge  - 5U- —#rt st : AD

Git 05 pred sie an De Avoins 40-158 ie ï à sa 2 :

:- On-parle beaucoup ici d'un travail du savant:| Sarasin... i... .. .minok -,. 4 a
colonel

à

Novi. Ce travail est-la chose du-monde

|

Lib (Graine de). do:: … 6 6@ 1 0
-la plus’curieuse-et la plus effrayante, 11-est dés j-Mil-(Graine de) … do 2 0.@ 10 0
montréparla plus rigoureuse statistique quelég Blé-d'inde do 5 0m 6 :

‘poudriéres sautent © toutes” en une: moyenmy:| Patates. -- .- par:poche .. 6-0 @ -1 0
de vingt ans ; que, si elles ‘étaient toutes: tons- Féves par_minot 80 2 10 :

truites commes celle de Pausilippe, elles saul Qignons par.Tress. ° 2.8 0 :

teraicnt “ toutes ” on une moyenne de :tréts

p

Œufsfrais >: pac-douzaine ; 0 1a¢ :

ans, ut, enfin quo, la poudrière de Naples états Beurre frais...> Pa lbs. "0.8 @-:0 9
en rapport ifinturrompu avie-le band dg “typ|-Bourresalé Ts. a 0 6@ 8
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on 1.80 du Canada. Les 8,500 mts, du Hant-Odna- plus a réable, et dont on reçoit le bus =ie, I mie aigue; mais it eat également en son pouvoir Ds CCE. . VIS
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t "COMPAGNIE FRANÇAISE - ue de Drake £51 tedoIaADti- distinotif, la Sarspareille de Bristol, pour enrichir Pour 13 BéuéSce de deux Eglises Catholi Suisses - Bacond'Irlande VICTOR HUDON, Ecuier| Les soussignés rendront à Joura nouveaux

30 © 1004854. | On dit que Drake à peint tous les rochers des Etats] ©Rurier le sang peut être employéo avecun l'éducation d'enfants orphelins et lé o'iques Allemands Porter et All anglais magasins, No. 48 et 50 Rue St. Pierre, ti

— . om ©. |de PEst avec ses mots cabalisuques: « S. T.— Avantage infini avec les pilules. Elles sont con- d’Ecoles, ex opposition aux écal rection ; DE JEUDI, le 23 Mui, en consignation.venant

WwW - YORK 1850-—X., ? eta ensuite obtenu [a passation d’une tenues dâns desfivles ét peuventêtre conservées testaintes du Père Chini uy pro- Des meilleures marques. directement. de New-York gnation, venant

_ NE IE AIT =qeElendantde aetgurer, Iaface de la nature,” sous tous les climats. - 428 —_— avy. & Aussi, un assortiment complet de MM. Crosse VENDRE A L’ENCAN, 100 Cal d
a : 7 INE: . ; » Nous ne savons com- gents à- al : i am- : Blackwell de ; alsses pb S

J. L, _-- DERNIERE SEMAINE; . ment clasefu,imnisnoussavonsquelesPlant +.arats&do Dering=oBolton,Lam LA MUSIQUE SERA SPLENDIDE. ri de fours célèbres A SON MAGASIN, DJarchandises de

— Longa A ( sun autre arti- 4 ; ry te TT EC— . apus ;

“| ele ne l’a jamais fait. On s’en sert dans toutes les C&xdher, A. G. Davidson, J. A. Hart, H. R.| Après le. Qoncert, 1» Com ; Sa cl 306, Rue St. Paul, et 119, Rue ;
i abe on ' : : le th 13 pagnie fera . uces Olives > comprenant des chapennx d 11

== JEUDI, LE 23 MAI 1867, dyepopre. fedonne dela vigueu auxfaibles, 6 a F..Picault etFils. bs- deaz de $108,000 aux propriétaires de billets Moutardes Viandes marinées des Commissaires, derniers goûts el de In dernière modepour
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DUFRESNE &-MoGARITY,
. 238 rue Notre-Dame.
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\ ca?qurlesCenadss, vendupar touslesmar- ate: Prix50 cents et $1.00. En vente chez tous les qu'au DIXIEME jour de JUIN prochain. 2000 do en bouclesd'oreilles, épine 50 barils de Souffre en poudre Boîtes Indigo de Madras foncée.

va Northrop ‘etLyman, ‘Newcastle, C, 0. pro- aae Sources de Saratogs, cn vente T. SAUVAGEAU, el. vosa glettes, evsatten 6,000 30 do de Souffre perilsdeNTrain" Jit—Pour le compte des fabricants,—
r riétaires pour les Cahadas, vendu par tous les chez tonsles Phormaciens- ; yndic ciel. e ‘êén anneaux, ‘épinglettes 500 boîtes de Raisin M R > 2 Le contenu de 27 PAQEETS de MARCHANDI-

pporté Paréhande de tes Ci v pa les | ¢f ! 1 M ; : 7 _ : oi Tierçons Ocre jaune
18 dé médecines. i ; . 1 ontréal'14 mai 186 bs—52 pour messieurs, crayons, 309 demi-boîtes do do 3 La ; , i is \

4 ; lineràmouton | niréal 1d C10 vuvasesoenen-mrmane 6,425] 750 qris-boîtes do de Tinyer QuissosMarimadesassorties ou de Girofle Toile do Londres pour daysduin40.12 6180
; 3 2218 ro CTT Wl , 25 balles d’Amendes ivre , : p raps de lit 40.72 e

à 65e. _ Agents à Montréal. A T tal : , + ; vi . Qrts Gingembre de Jamaique et Tapioca pouces

à 1,05, 9 mai [» c]-am—48 Acte concernant la Faillite, 1864. 9 J. severeesenen® 98,000 OreRouge ado en Bouteilles Cnisses Sagou de Cassin et Perlassa do Russie do do 40.72 et BO pouces

tes li- POELE - - — | - EXTRAIT DE GINGEMBRE Pub LE LA JAMAIQUE | Paffafaire à Lescadeaux seronttirés au sort par le comité rndigo . do Muscades No. 1 do do ‘blanchie 90 do

IZ"Ean dela Floride deMurray oe Lrov—pour Pindigedion, le dégoût, les ardeurs Dans affaire de de trois choisi commesusdit,qui, étant mis sous Goncerose Casse, Noïr dé Fumée Sucs Graines de Plantes do Ecrue damassée 7-4 ot 8-4

bs. et Lanman.—Les dames qui désirent vivre. et de cœur, les maux de têie, le choléra morbus, etc. WILLIAM BENNET Commergant serment, agira sous là diréction du Directeur, et Ch pe 0 y p nCrises,: Marinades Anglai Btes Chandelles ‘‘ Belmont Sperm,” Gs et 129 do Blanche do 7-4 et 84

00 par se mouvoir dans ,un atmosphère saturé d’un 20 Ui Mat, pour luus lew cas qui requièrent un sti’ Monttéal, B.-C ! ? selon le nombre de Billets vendus, et & sa direc- G an dosaa deObi cs ANgiaises Cuisses Moutarde Wix, 4 à } IL do do do assorties

: parfum frais doivent toujours faire usage de mulant actif et réchanflant. Sa préparation soignée ; onté aly Del. tion. Le tirage au sort se fera d'une manière raine des Vanaries et ce Tan vre Snes Coton pour mêches à Chandelles do Ecrue do do

eet article à leur. toil Ui as et son entière pureté en font un article de cuisine |- Fawn ; ête. + | Caisses de belles Eponges de Venise va + on

b. t art} eur. toilette. Une goutte de ce. li- f © Lun 8 - ; juste, honnête. et équitable. Toutes les person- pi tls von Qris Bi-Carbonate de Soude do Bleue du Bengal rayé 26 pouce
; uide .dans le bai . : sur lequel on peut compter. En vonte partout, à 50 , . —_— ye ; a Sardines des Philppines et de Cansud : oa ! 8 y I 3

mières, quide dans le bsiu ou dans un verre d’eau; si cents la bouteille. : ers d ili ifiés d nes intéressées receyront une liste des Billets Fromages aux Armes de la Reine - Sucs Riz d'Arrucan et Raugoon do Loom Huck 24 do

,'4.35 4 haede se laver les dents est excellente. “Eau des Sources de Saratoga, en vente |,Les créanciersoo Failllsont eeaac gnænant aussie spit le firage au sort, Lies Pons Français . Qrts Sel de Table de Davidson Coutil de toile bleu rayô 30 do

lques gouties dans un mouchoir suiront chez tousles Pharmuciens. ir Wen h NO ; personnes ayant en leur possession: des Billets 25 barils de vieux Brand H o, @ris Vitriol ; Toile blanche œil d'oiseau dumassé 24 ol $3 do
19.50 à . Pour attirer l'attention. Gelles qui sant sujettes - 16 Juin 1866. : na--n6— [en la cité de Montréal, LUNDI, le VINGT- heureux, devrontnous les expédier immédiate- arils de vieux Brandy par-Hennessy et ©. Qrts et tierçons Soda en poudre do do Huck 24 do

au mal da tête dans les salles emcombrées trou- SEPTIEMB jour de Mai prochain, à QUATRE| ment, accompagnés de diréction pourl'envoi de Dupuy So Qris et cqs Alun do do do pour sorviettos avec brodure

ons de .veront dans l'arome de l'ean de la Floride un.| 17-POUR nssurer une bonne PetresP: M., pour l'examen public du ‘Failli, ot -l'argent et autres effets leur appartenant, Les —-Aussi, reçu récomment— Ugs Salpêtre raffiné anglais assorties
Mie ; réméde sûr. Pour être certain que c'est l'article sant pendant les mois d'6té, prenez soin de vous pour l'arrangement de ses affaires en général, titres des propriétés sont parfaits. Ty & des ! i Bots Couperose blanche et verte do do —Dumnssé do assortie

; Séritable il faut faire attention que les mots Eau pendantle priutemps, de même qu'une constitu- Le Failli est requis d'assister. Billéts'a vendre dans toutes les villes ou places 220 demi-caisses de Thé du Japon, pâle. Cs Huile de Castor do do francaise do do

-ventes . de laFloride de Murray et Lanman paraissent| tion fort et saine est le résultat du soin et d’une L- T, SAUVAGEAU, | importantes des Etats-Unis et des Canadas. Bu- V. HUDON Qrts Huile de graines de lin crue el bouillie do do Huck, damnssée do

. sur enveloppe ou l’étiquette. _ « . 301} bonne nourriture dansl'enfance. Quelques doses . ; Syndic Officiel. reau principal à Kankakee,Illinoia,-d’où les Bil- . - Harasses Bouteilles de Vin et Porter do Loom Huck avec frange pour serviettes

6 vent D ploneat fsMomréal,Devins ot Halton, Lam- de l'Elixir de Down et l'usage judicieux du Li- 14 mai” ° bs—50 lots seront expédiés aussitôtaprès la réception 30 mars 1866. aa—32 Briques de bains et essence de Campêche 20 ct 30 pouces
pbell, K. Campbell et. Ciay J. niment de Henry pendant les mois du printemps — u prix, et une estampile de cents pour affran- do Bluncho damassée pour serviettes

Gardner, A. G. Davidson, J.. A Hart, H: R xe j EE ed AE or = hi — 77 AUSEL ;
/ A iN .R and v êt 1 ta Rhume qu’ ; chir. . _ : do do (Crash) 15 pouces

: Gray. F. Picaul etfil. ’ atoe saison.doTonnievousempéche. ACE concernant la Faillite, 1864. Aüresseza  - JOHN B. L. LEMOINE, PAR AUTORITÉ DE JUSTICE, ~ 100 bets SUCRE GLAIRE MUSCOVADO do  Ferue (Ducks) 27 do

Mar- > 7 msl (+ba<48 ront de gârderle lit en conséquence de la mala- : Boîte 835, Buréäu de Poste. Montréal. f " , 130 bets do pour bourrures, couleur de crème

IFQUEST-ce qu’ Mone wi ~~ die, quand viendront les grandes chaleurs des - DANS L'AFFAIRE DE Dans No.1,Behiram Montréal. Se à us haut enché d 1 ts \ MELASSE MUSCOVADO Etc, Erc., Ero
: e ms- mois dejuillet et août. Co n ‘un grand nombre d'sceNTa ront vendus au plus haut enchérisseur, dans qris , Ras ;

1567 lowI=A cette question souvent posée, nousré- ‘L'Odous Rallunterios blanchit les dents of TOUSSAINTFORCIER,commergant, actifs et responsables. Une Pair pr CznT Doz- le Burean des Notnires souseignés, en Ja Cité do 100 bets MELASSE CLAIR CONDITIONS LIBÉRALES

= à Holade simplement que cette Dame depuis-au- durcit les gencives. RoxtonPond, C.-E., LARS sera donnée à celui des Agents qui vendra Montréal, Petite Rue St. Jacques, LUNDI, le 27 50 grts MIEL de CUBA Vente chaque jour à DIX heures.

8. d tor e 30 ans, a consacré entièrement soni. 165 mai am—46 wl Farr, le plus grand nombre de Billets. MAT courant, à DIX heures précises du matin, BENNING & BARSALOU

a : pto ho Lents comme fommo médétin.-et |. — RE ; . Chaque catholique devrait se faire un devoir| les immeubles ci-après dégrits, dépendants de la T 4786 == Encant vs

) 1 principalement auprès-des eafag®s. Ei- 13 LE nd rem Inis.— ‘éhédnciers ili so le présent de se constituer notre agent spécial et former| succession de feu SIMON VALOIS, Ecuier, en 400 grts D, C, C, A, et No, 2 SUCRE RAFFINÉ ; eneantent 8.

186 le-a particuliérement, étudié la constitution, et Célèbres pales remèdeang n les Les “Shégnciers du Failli sont parle présent des Olubs, dans le sein,même de ss famille. son vivant d'Hochelaga, Paroisse de Montréal, jaune, 14 mai 50

60 les besoins de. vette ~¢lasse nombredae,. et, roa Olarke, pour les

|

notifiés qu'il “a fait une cession de ses biens 0 nat CURS ga ant} 3 ; J

30 - comme résultat de senpsalnombre.ey femmes,—Cetto médecine inappréciable ne faillit of effots'eli vertu de I'acte ci-dessus, d moi, syn- ON-DQNNERA savoir : . Vente à UNE heure, To

-3 4 : connaissances médicales, obtexu dans‘ ih Ses jamais de-guérir toutes les douleurs dangereuses| dic sous}Be, ‘Bt ils sont requis de me fournir 5 Billets à une/mËnié adresse. . $ 4.50 10—Un TERRAIN sis et situé an dit lieu d'Ho- Co ; PROVINCE DU CANADA,

50 paèsée comme nourrice et médéoi ns und vie

|

ot incidentes à la conetitution des femmes, sous déuXnfois de cette date, des états de leurs 15 i ets WEares crosses 450. chelnga, renfermé dans les bornesSuivantes: Qu immédiatement après la vente de Thé de DistrioT pe MONTRÉAL.

70 posé un Sirop adoucissant. pour es Cantina: + Elles modèrenttous les excès et-fait disparai- réclamations, spécifiant les garanties qu’ils pos- 20 Ou A aTT noo borné par devant par le chemin de la Reine, MM. D. Torrance et Oie. COUR SUPERIEURE MONTREAL

jo 0 font leurs dents. Ce Sirop + iteedui tre toute: abstraction, provenant de n'importe sèdent, s'ils en ont, et leur valenr, et s'ils n'en « gg wT par derrière parle fleuve St. Laurent, d'un J. G. SHIPWAY ’

5 0 gique; donnantle repos et 8 santéc'est de ut quelle cause, et ou.paut.compter sur une guéri- ont pas,Jbentionnantle fait, le tout attesté sous a 4 Det a côté au Nord-Est par M. Jean Bite. Gaudridit |. ’ Encanteur. —_—

27 0 un remèdeinfaillible pour entéetenir--leë nips sonrapide. . eae / | serment, aVecles pièces justificatives à l'appui 50° © fw 4 Bourbonnière, et de l'autre côté au Sud-

|

23 mai ja—64 [Nv. 273.] ,

00 ting. : 0 IRR RS | elles con nnentplaspartioulidrement su de ces r{flamations, Ts UVAGRAŸ 6 ae or on 85.00 Quest par ‘Pabbé Louis Etienne’ Avila Va- DANS L'INSTANCE

os BY En/conséquence de'Be-remède, Mme ;Winsiow tétips le-menstra -régulatisent-en-peu de CE ai .T:SA J, 25, enveyes le nom de cha- lois ; le dit terrain contenant environ deux "= Le MAIRE, les ECREVINS et les CITOY&NS
5 en. 0 i > 0 , J nstruntions - , ; . ETE A Le : J Dans cbagie gas, gnveyes le nom de cha: ; a - ; , le

os py , s'est fait une réputstion; universelloiet:d 484i. 6 P intion ; ° TI Syndic Officiel. ue souscripteur,et l'édresse de-son Bureau de arpents et un tiers sur le chemin de la Rei-

|

Sous J’Acte des Faillites, de 1864,| * de la Cité de Montréal,

:1 6 @ÿ cousidirte comme-uns bionfaitrice de: sé façn 1: AVIS. Montré1; 44mai 1867 be--50 Poste, le. comté et l'État, écrits très-distinote-| T° et deux arpents lo long dh dit Beuve St ’ Reguérants en Expropriation sur la
G i : “Jes enfanis, é i é ak fous las ne À AE . Rb - ei cui Sages aS aurent, sur toute la profondeurqui se oan ,

: : 3 bénie: c'estaumoine1 doivent Pestialtér )s [i] os teus-les casd'affection nerveuse, dou-| 77,72 717 = = ments, sinsi quete notibre debillets achetés, afin trouve entre le dit Chemin de Te Reina et le PROVINCE DU CANADA, : rue Notre-Dame, 3e Seclion,

07 “ grande quantité de Si 8Sette ol. iue.l;leura.:de rèlns et dans les membres, loÿrdeur, |-ACÉ sencernaut la Faillite, 1864. que Pon puisse l'enrégistrer dans le livre tenu à dit fleuve St. Laurent, sans bâtiment dossus |‘ District de Montréal. ;

‘ NELLEMENT vendu. ithor adoucissaitit opp-. | 4 ulsementypalgitation du cœur, abattement :de |: as ’ cet effet $4,000 seront donnés pour.la construc- érigé : À distraire du dit terrain un empla- NS LA COURN r ; wT ;

$ Mme “Winslow & iumorialiséenanseJoe. Hanebios, maux de tôtefleursblanches, 315" <- pans Patfaire de tion dune Bien &Kankukee,liinols $1,000 Deeie quarante-cing pieds dafrantsur DANS LA © UPERIEURE ARÜfIBALD FERGUSON, Eculer, de 1a Cité r
8 croyonssine i ot oll Be es-maladies oceasiouhées par unsays-| —; 9 EAE pour une Eglis gO i el le reste des pro- tre-vingt pieds de profoudeür, apparte . Lo ; -"-de-Montréal, a

0 : oy86 slacèrementquedes iiNersdertynta. ideen mauvais obdre, ces Hilules guérirant ŒDIPR. DANDURAND et EDMOND LANC-| fits pour la ‘cohÿt ety) wdCouvent et d’Eco- taTontBloat, CCS ppar Mercredi, le huitième jour de Mui 1867. wa ! Propriétaire. .

0 avoir été soignés àtemps ayes yop Siro Fhe quand meme tout autre moyen aurait failli. TQT, commerçants, de Laprairie, les catholiques, up ue 20—Un' autre TERRAIN situs au mêtne lieu — ; ;

0 des millions encore à naître auront aussilà 6. eifva Spanscomplite sar chaque pamphletgui Cami Fanus. | How Louis Erancuinky, Cajssier,d contenant deux arpents de longueur, sur EN CHAMBRE, AVIS PUBLIC est par le présentdonno que Lt

0 ‘ méfice de- ze propriétés merveilepgps et büllls Tao ater volelovraitdre conservé entou- t- hi ais» —— . Joun B. LaLaponie, adPort”Montefal cent quarante pieds de profonteur, borné (No. 441. — | lesrequérantson TEa oneoen> LE

e « uniron: Lous pour la combler de bénédictiôtts.- rée de l'étampe du gouvernement britannique |” Üné ji%emière- feuitle de Dividende à été pré- WES VRE fae a to par devant purle chemin do ls £ ine, par Ce rante-cine dollurs et quatorze centins,prix et com-

0 Aucune ukrg n'aura rempli, d { que, |. JE derrid le fleuve St. Laurent, d'un côté PrésesT: L'HONORABLE JUGE MONCK 1

6 : ton devoir envers ses petits, enfants apehr séid'envôyéefranco, dur téception d’uste piästre

|

paré yorestora Sournies àJone objectionJu BUREAU : — No.YRUB. STE, THERESE NordHist ‘par damovétve Beauchamp ’ oo F0) pensation de l'immeuble acquis par eux parvoie

3 siælle n'a pas reçours au ‘Sirop adoucissaut, de rent poe à p qu'à LUNDI,

le

TROISIENE joar de Juin : - aga et dame Paul Lussier, et d'autre Tôté au Dans la mrtière de d'expropriation forcée, e* suivantle statut 2e et

0 Mu 1s Winslow. Ezsayez-le, mères |—Ladies Vi] | Seul agent.pour Les FtntacUinieeiJeCanada Wh ene T. 8, BROWN, | … . REFERENOES.:-. Sud-Ouest par Jsaï Ritchoité, Sans aucun| 1py4NDER THURBER, Fill 280Victoria,chapites Bo,etdontIndescription

¢ érocaistes Saend portonsHes |... 1 Rochester M. ¥. Hi Bt _- SyndieOfficiel. 4. Perry, ex-clercdt-eomté dé Kankakee, | bâtiment dessus érigé. sut ur, yr borrié.en front par la Rue Notre-Dame du côté
" vo cuteille. .a", . +L. BY 14 mat? Hon. Louis Franchère, 4x4 : “ “ Ce terrain sera divisé et vendu er :deux lots Nord-Æat par la Rue St. Gabriel, du côté Sud-

16 mai 1867 bm—5}’ A vendre chez tous.les ph : !
me réal ofoben SonandursdeMout- _par PeterHukaur, marcha € . “ “ d'égale graudeur, c'est-à-dir djun.oFpent de ANDREW W. HOOD, et WILLIAM H. A. Ouest par Pierre Jodoin, et en arrière par le

— tere — ; blag 424 La , A JosephDemesmay) vo « " front eur cent quarante pieds deprofondeur DAVIES, : résidu de la propriété du dit Archibald Fergu-

TFHUMEUR serofulensex dic 1861 as-—l6. Fournisseurs de Maisons Riv,Ad . Marchal; ‘#48 toi cow | chaguelot. pee.fo. 0 ’ Synducs, conjoints, son, tel que divisé par le nouvel alignement de

rie —Ssærarookr OC. E. 10 juin 1864,—M, - : (add Prof. ‘AFecotre, #5: Nn ‘ : | “Pour le plan des dHs lots otledcondliions de |. ZT ln Rue Notre-Dame, avec partio d’une bâtisse
 

ATTENTION!

uy;RIDDELLET CIE,
"Dr G. Lietourneux, Bougbonnais, = 0“

Letourneux &Benoit, Montréal,C. E.

Hon,Chas. J. Laberge St, Jean, *

Joseph Grenier, Montrdal, © ~~

‘| Claude Petit, Watertown,New-York.

1a vente et autres particularités: g'adresser &

J. A. LABADIE, N. P.
J. KE. ©. LABADIE, N. P.

Montréal, 6 mai 1867 … es—47

sus-érigée.” :
Et il a ôté ordonné que par un avis à être insé- |

ré deux fois par semaine pendant trois semaines i

consécutives dans deux papiers-nouvelles de a

cette.Cité de Montréal, I'un en Anglais et l’autre KE

Foss,-Droguiste.—Cher Monsieur ; P 3 |rane : Tom 1| uiste.— Che r3 Pour le- biti |. ‘t3Questions facilementiSRTEnhata poSpell boven politeSET; 2 © fair 1aître legray v - bar arce qu'élle est une. à
@e-quej'ai retiré de l'usage de la Salspareilled.. pour 1a gorge o les poumons.et ajouteben. Bristol; Pendant longtemps j'ai été en proié’: ‘| coup à l'apparence personnelle. Pourquoi fai-

Le dit ANDREW W. HOOD,

Requérant.

IL EST ORDONNÉ, sur la requête du dit

 

 

 
vos goivent, jusqu’à c

.; tà ‘un soulagement‘ immédiat set

_ Gardner, A, G.Da

une sorte d'oùverture sur les jambes et sur lesbrag que quelques-uns appelaient ulcères‘et
; autres Humeur scrofuleuse. Quoi qu'il en soit,
à souffrance que j'en éprouvais était sl grahde,
que je ne pouvais reater en repos. J'essayai un
.grand nombre de rood mais toul sans soufh -

M'on te porsnadAt d’esssa yet
ristol,dontl'usage me sa

.
d'inAptêk apolr employéseulement quêtes ah

5oe trouve, selon totite anvarence entièrement
“456

Salspartille de

co . Tont i vous vinoôrament, °
HORA

Agents à Montréal :Devins et RDARBER
plough et Ceranbell,K.“Campbell et Cle, J.

aon, J. A. Hy 3
Gray,F. Picault ot Fils," ~~ Bh H.R.

‘sons-fous Ubégé des pastilles’ juimonajres de
Bryan, Pate que quand.onen tah usage pour la
toux, e rhume, les chatouilleménts dans-la gor-
ge, l'ebronement, etc., elles agissent comme un
qharme. Des ministres et de: législateurs en font

. teurs et des orateurs publics disent qu’elle sont
la plus excellente médécine qui existe pour ls
guérison de't-lles maladies. 25cta.la boîte. |

Vendus à Montréal par Devins et Bolton
Lamplough et Campbell,L , Clare et Ote.,
Kerry, Bros et Co , et tout autres droguister
en général. '

Northrop et Lyman, Newenstle, 0. O. proprié-
taites pour les Canadas, véndu par tousles m
chands de médétines. |

; DEVINS gr BOLTON |;: mai, . he—48
9 mai, {D ¢) am—48

usage, des médécing recommandent,et des chan--

 

, Agents à Montréal. |

54 et56 GiandeRue St.Jacques,
Viéninèht, de. recevoir par la. Shandoh et autres

. , Vaibseauxun grand assortiment

CTrbg-varié de

TAPISSERIES
© POUR

Salom
- Balle a Diner,

“sr

- Passage. :
llonres Manufactures Anglaises, à des

Des moepour satisfaire les Acheteurs.
we... TROS. RIDDELL & OIE.,

5: . - Ehambre n Coucher

 

F. X. Beauregard, Montri

Robert Terroux, Montréal |
c. : ;

David nuage,Monte In.

afpajd—16
de aroMy

- Menuisiers.demandés.
/ On a besoin de trenth’ bons Mennisiers pour

travailler à bord du stesmer Cunada à Sorel.
Les gages sont d'utie plastre ét demi par jour.

Lè passage et la pension àSorel seront payés
nie. : A

par facompAgnie CO B.LAMERE,
x Agent-général.

Bureaude la Compagnie An Richelieu, }
208, Rue des Commissaires. * ; … ? 44 et b6, Grande Rue St. Jacques. Cemet as—b2.

Montréal, 1$ mai 1867 of—52

GEORGE N. GAUTHIER
|’ AGENT ET OQLLEOTEH,|.

No. 27, Petite Rue St. Jacques.

0018 DB LA RUB ST. LAMBERT, |-°-

Ancien Buredu défeu Wolfred NaiBer, MD.
MONTREAL.  °
 

M. Gauthier se charge de la collection de tou

tes deties quelconques, de la location des mai-

sons et réparations locatives, ventesdeproprié-
tés, de parts de Banques, placemérit. d'urgent,

etc., etc. oo

Résidence privée, No.135; Rue St.Laurent. -

Toi TA tml Andrew W. Hood, en autant que William H. A,
Davies, l'un des dits syndics, est décédé le vingt-
cing de Mars dernicr, qu’une assemblée des
créanciers du dit Alexander Thurbor soit tenue
dans la Salle des Faillites, pour les affaires en
Faillites au Palnis-de-Justice en la Cité de
‘Montréal, MARDI, le VINGT-HUITIEME jour
dé MAI courant, & ONZE heures deTAVANT-
:MIDI, pourlà et alors donnerleur avis touchant
la nomination d'un syndic ou de syndics nux
affaires du dit failli, Alexander Thurber, qui
agira conjointement avec le dit Requérant ou
antrement, suivant les intérêts des’ créanciers
du dit Failtis ’ ! : (Par ordre,) - .

HUBERT, PAPINEAU xr HONEY,

11 Mai gf—40

RERr

en Français, toutes personnes ayant droit de

former opposition sur tel deniers fussent appe-

lées et notifiées et elles sont par les présentes ap-

peléea ok notiliéesd'avoir à le faire par écrit au

Greffo de la dite Cour, dans les six jours qui

suivrontla dernière. insertion du présent avis,

‘pour être procédé sur icelles, suivantla lai.

. HUBERT, PAPINEAU zr HONEY,
cr to , P. 0.8

Bureau du Protonotaire, } ;
Montréal; 9 mai 1867. + bfpspls —49

TAWESSe
 

: * Le Doctéur’ Lemire a déménagé au Na. 487,
Rue Craig, deuxième
résidence. Heures de consultations ordinaires

porte de son ahtienne

T mai LC
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JEUDI, 23 MAI 1867.

MARCHANDISES SECHES.
 

 

NAVIGATION. FERRONNERIE.

LE PAYS.

MEDECINE, MEDECINES.

SE

VouumE XVI, — No. 54
—

ASSURANCES.
  

VENTE A BON MARCHE

5,000 CHAPEAUX de PAILLE

Ohapeaux de paille pour enfants Tid, 1s 3d, 1s
104d, 2s 6d. 3s 9 et ba.

Chapeaux de paille pour demoiselles, Tid, 13
3d. 1s 104d 28 6d, 33 9d, et Bs.

Ohapeaux de paille pour dames 7jd, 1s 3d, 18
1034, 2s 6d, 3s 94d et bs.

Chapeaux de paille pour les jeunes hommes 7}d
1s 3d, 18 104d 23 6d, 3s 9d et hs

Chapeax de paille fermés pour dames 74, 1s 34,
13 1014, 2s 6d, 33 9d et 5s

Chapeaux en crin pour dames 74d, 1s 3d, 1s
1044, 2s €d, 33 8d et bs.

Chapeaux de paille pour vieilles dames, Tid 1s
3d 13 104 2s 6d, 3s 9d et 5s.

Chapeaux en crin pour vieilles dames 73d, 1s
3d, 13 104d, 28 6d, 33 9d et 53

PLUSIEURS MILLIERS DE

Chapeanx de jardin pour dames,
Chapeaux pour voyage au bord de la mer

pour dames,

Tous de Tid i 28 6d chaque.

J. MORRISON & Cie
18 mai 52

1,000 PIECES D'LTOFFEN A ROBES

Bon Marche

 

CHEZ

TRADERH855ADI

Grenadines... . 53d, 61d, 71d, 8id, 91d, 10d
Baréges de laine. 53d, 61d, 73d, 8}d, 91d, 104d
Baréges de coton.53d, 61d, 74d, 81d, vid, 104d
Challys....... .5}d, 63d, 73d, 84d, 91d, 10}d
Moires.......... 51d, eid, id, 81d, 0id, 101d
De Belges...... 53d, 61d, Tid, 8d, 93d, 10}d
Popeline........ 53d, vid, Tid, 81d, 9§d, 104d
De laine. .......50d, 63d, 74d, 81d, vid, 10}d
Mousseline ..... 54d, od, Tid, 84d, 94d, 104d
indierne........54d, 64d, Tid, 83d, 93d, 10id

J. M. &. CIE.
 

KID FRANÇAIS.
Gants de Kid iv 1s 183d chez MORISON.
Gants de Kid a 2s 6d chez MURISON.
Gants de Kid à 25 14d chez MORISON.
Gants de Kid à 33 91 chez MORISON.

J. M. & CIE.

J.
 

M. & CIE.
DRAPS DE LIT EN TOILL

(GARAXTIS PURE TOILE.)

Draps de lit en toile chez Morison à 23 3d.
Draps de lit en toile chez Morison à 25 &d.
Draps delit en toile chez Morison & 2s 9d.
Draps de lit en toile chez Morison a 2s.
Draps de lit en toile chez Morison à 83 3d,

 

Tous de Double Largeur.

J. M. & CIF.
18 mai 52

AVU

ARBUCKLEET BRUCE
Ont constamment en mains et à vendre à bon

marché vue grande varicté de

MARCHANDISES SECHES,

MENUS OBJETS ET OBJETS DE FANTAISIE
Cotons jaunes Stirting blanc

 

Shirting Rayo Jenns
Coutils Indivnnes
Cobourga Lustrés
Alpacas Mohairs
Poplins Wincey
Delaines Mousseline
Tweeds Drapa
Flannelles Crinolines
Gants Bonneterie
Mouchoirs Bretelles
Elnstiques, Bordures,
Résille pour lescheveux, Coton à broder
Coton à wricoter Poile de chèvre
Fuseaux Fil
Lacets de bottines Lacets de corset
Galons Bijouterie
Peignes Crayons
Marbres Ardoises
Pipes Brosses
Cutons Cartes à jouer
Contellerie Saron d’odeur
Huile pour les cheveux Dés
Epiagles Aiguilles
Agrafes Fils de chanvre,

No. 390, RUE ST. PAUL,

Porte voisine de MM. Lymans, Clare et Cie

MONTRÉAL,

16 mai 1867.

ETABLISSEMENT SPLENDIDE
ET NOUVEAU

H. & H. MERRILL.
Les goussignés informent leurs nombreuses

pratiques ct le public en général, qu’ils ont
maintenant ouvert leur

SPLENDIDE NOUVEAU MAGASIN
Sur la Rue Notre-Dame

 
am—>51
 

ET QUE

LUNDI, LE 13 COURANT,
Ils seront prêts à étaler leur nouveau fonds

De

.
> da vMarchandises Seches

On attire plus gpécinlement l'attention sur les

Départements suivants, que l’on trouvera auss

eomplets qu’ils peuvent être, savoir :

Les Soies, les Popclines, les Etoffes à Robes,
les Broderies, les Dentelles, Garnitures d'Habits,
les Toiles, les Tapis, ete,

—AUSSI,—

LES CÉLÈBRES

Gants de Kid de couleurs
JOUVIN, ALEXANDRE,

DUCHESSE, ET NEMO, &c., &c.
Béÿ"On sollicite respectucusement une

visite.

H & H MERRILL,
208 et 209, Rue Notre-Dame.

14 mai am—50

MAGASINS D'ENTREPOT
DE

SERAPHINO GIRALDI,
NOS.38, 40 ET 42,

PLACE JACQUES-CARTIER

ET No. 37, RUE Sr. VINCENT,

MONTREAL.

Toute espèce de produits et de marchandises
font emmagasinés à des faux raisonnables, et
l’on fait des avancessi c'est nécessuire.

13 avril 1867 jno—38

   

 

LA COMPAGNIE

TRANSPORT D'UTTAWA & KIDEAL,
Le transport des différentes espèces d'effets

sur les routes diverses du Canada et sur le lac
Champlain, effectué jusqu'ici par la ‘ Liang Dic-
XISSON, ” sera continué, nvec de nouvelles fucili-
tés, par la même administration qu'auparavant,
sous le nom de La Compagme de Transport d'Ot-
tawa et Rideau, qui & obtenu du gouvernement
provincial une charte en vertu de l'acte général
qui régit la formation des compagnies en com-
mandite.

La ligne a été complètement renouvelée et
augmentée durunt l'hiver dernier par l'addition
de nouveaux steamers et de barges et à l’uuver-
ture de la navigation de cette année elle com-
prend douze Steamers et cinquante Barges,
formant une ligne quotidienne de fret entre
Montréal, Ottawa et les ports intermédiaires ;
Une ligne hebdomaduire de stcamers de Mont-
réal, vie Ottawa, & Smith's Falls, sans transborde-
ment ; une ligne semi-hebdomadaire de fret et de
pnssagers entre Ottawa, Kingston et les ports
intermédinires sur le Iideau, par le nouveau
stenmer de première classe, City of Otlawa.

Et une ligne de remorqueurs et de Barges
d'Ottawa à tous les points sur le ne Champlain,
plus spécialement pour le transport du bois scié.
La compagnie sera représentée par

G. Heubach, administrateur., à Montréal
W. D. Waddell, ageni...... à Quêbec
Messrs. L. Barnes & Cie... à Burlington, Vt
S. T, Cook... enn à Whitehal], N. Y
James Swift, Agent, Quai

St. Laurent........... à Kingston
—— —— ++scs cc nause i Smith's Fells
M. K. Dickinson,

Cees it Ottawa

M. K. DICKINSON,
Préside:.t,

Bassin du Canal, Ottawa
am—47

1867
Compagnie de Navigation Ca-

nadienne del'Intérieure.
LIGNE DE LA MALLE ROYALE

FOUR

Beauharnois, Cornwall, Dickinson's Lan-
ding, Morrisburg, Prescott, Brockville

Gananoque, Kingston, Cobourg,
Port Hope, Darlington, To-

ronto ct Hamilton.

DIRECTE SANS TRINSBORDEMENT

Le magnifique vapeur en fer GRECIAN,
Capt. CLARK HAMILTON, ltissera le BASSIN DU
CANAL, Montréal, àNEUF hevres A. M. et
LACHINEà l'arrivie du convoi, partant de la
Station Bonaventure à MIDI, JEUDI, le 2
Mai, pour Hamilton et les Ports intermédiaires,
et faisant connexion à PRESCOTT et BROCK-
VILLE avecles convois de la Cité d'Ottawa, de
Kemptville, Perth, Aruprior, ete, et à Hamilton
avec les diverses lignes de chemin de fer et de
bateaux à vapeur pour les Chûtes de Niagara,
Buffalo, Collingwood, London, Stratford, Sarnia
Chatham, Détroit, Chicago, Milwaukee, Galena,
La Baie Verte, St. Paul, ete.

Le service de cette ligne est des plus com
plets, et les avantages qu'elle offre nux voya-
geurs sont supérieurs à ceux des autres lignes.

FF Le Frêt est pris à des taux excessivement
bas, et l’on donne les taux de transit comple’
sur Je chemin de fer Grand Occidental,

Pour billets de passage et autres informations
s'adresser à D. MCLEAŸN, aux Hôtels, à PETER
FARRELL, au Bureau du Frêt, Bassin du Canal,
et au Bureau No. 73 Grande rue St. Jacques.

ALEX. MILLOY, Agent.

pls—41
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Compagnie de Vapeurs Océ-
aniques de Montréal,

Sous contrat avec le gouvernement canadien

pourle transport des Malles du Ca-

nada et des Etats-Unis.   
1866-67 1866-67

ARRANGEMENT D'ETE.

Les passagers sont enrégistrés pour Londonderry

Glasgow et Liverpool.

K7rDes Billets de Retour peuvent être obtenus à
des prix très réduils.gg

A ligne de In malle de cette
4 COMPAGNIE se compose des Vaisseaux

suivants de première Classe a plein pouvoir,
consiruils à Clyde. Steauiers en fer à double
engiu.
Moraviuan.....…...2,850 ton.—Capt. Wylie
Austrian. . 2,700 ton,.— “ Aiton
Nectorian.. » 2,00 ton.—Lt. Dutton,RNR

2,434 ton.—Capt. Brown

   

  

Belgian... ... «2,434 ton.— “ Grange
Peruman, ........, 2,600 ton.— Y Ballantine
Novu-Scotinn...., .. 2,300 ton.— “Allan
North-American... .. 1,780 ton.— “ Kerr
Damascus «vous oo 1600 ton.— % Watt

Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS,
et de QUEBEC tous les SAMEDIS, arritant
à Lock Foyle pour recevoir à bord et mettre à
terre les Malles et Passagers pour l'Irlande et
l'Écosse.

Et leur LIGNE de GLASGOW, composé des
steamships suivants :

ST.-DAVID. ....1,550 Tons.. Capt. Aird
ST-ANDREW ...1,432 # ,., © Seott
ST-GEORGE....1,408 “ ... Lt. Smith,RNR
ST.-PATRICK...1,207 « ... Capt. Trocks

, (Voyngennt entre la Clyde, Québec et Mont-
réal, à des intervalles réguliers durant la sai-
son navigable de l'été.

 

Les stenmers de la Ligue de la Mallo artiront
de Québec comine suit : ’

  
  

Hibernian. .......... PRESamedi, 25 Mai
Peruvian.....…... umedi, ler Juin
Nova-Scotiun ........ Samedi, 8 Juin

—_—

PRIX DU PASSAGE de Québec à London-
derry ou Liverpool :
CABINE....... coussins $170 ou $30

(Suivant les accommodements.)
ENTREPONT ........ reves $25.00

137 Les passagers qui désirent se rendre à
Paris peuvent se procurer des ‘“ Billets d'Excur-
sion de Cook ” sur application à l'agent à Qué-
bec ou Montréal.
On ne peut retenir des cabines à moins de

payer d'avance.
Un Chirurgien d'expérience est à bord de

chaque Vaisseau.
Pourfret et autres particularités, s’adresser à

H.ET A. ALLAN,
Coin des rues Youville et de la Commune,

Montréal,
aa—l

LAMPES!LAMPES| LAMPES

!

Venant d'être reçue une nouvelle et grande
variété de Lampes, pour etre vendues à grand
marché pour du comptant chez

M. MAUME,

11 mai 1867

MAGASIN DE QUINCAILLERIE.

Les personnes désirant meubler leur maison
trouveront un assortiment considérable des arti-
cles qui sont nécessaires dans un menage, com-
prenantce qu’il y à de mieux en poêles de cuisi-
ne. Calandres, Machines à laver et à tordre le
linge, Réfrigérateurs, filtres, ete, ete, etc.

G. HAGAR er CIE,
520 Rue St, Paul,
 

ILTRES de Manufacture anglaise et améri-
caine

FONTAINESRéfrigérantes en grande variété
FONTAINESréfrigérantes et FILTRES com-

binés, VASES pour Crême à la glace, COU-
LOIRS à Gelées, RÉFRIGÉRATEURS
A vendre par

GEO. HAGAR & CIE,
520, Rue St, Paul.

18 mai an—53
 

Réfrigérateurs,—Patente du 18 Mars
1867, avec des améliorations combinées.

MEILLEUR ET CIE,
526, Rue Craig.

—_——————

Poêles de cuisine, Conchettes en
Fer, etc, ete.

MEILLEURer CIE,
526, Rue Craig.

ee

Poèéles de cuisine, “ European Ran-
ges,” pouvant être chaufféa avec le bois et le
charbon indistinctement.

526, Rue Craig,
MEILLEUR er CIE.

aa—42

POELES DE CUISINE,
FERRONNERIES.

ENSEIGNE DU MARTEAU.

Le soussigné offre en vente des POELES de
CUISINE pour BOIS ou CHARBON de toute
grandeur et les mienx approuvés, POELES
DOUBLES pour BOIS ou CHARBON, couclhettes
en fer, avec un Assortiment de FERRONNE-
RIES.
£F=Vieux poëles pris en échange.

G. LEPAGE,
210, Rue St. Paul,

Coin de la Place Jacques-Cartier.
j ler déc—36

IMPORTATION NOUVELLE
VU. DEFROUX,

25 avril 1867
 

9 avril 1867.

 

 

Importateur et Fabricant de

 

PLUMES 773) D'AUTRUCHE

Vautour et = 3 de Fantaisie
EN GROS ET EN DETAIL.

V. LEROUX se charge de teindre et répa-
rer toutes sortes de vieilles plumes et les remet à
ueuf.

No. 401,—RUE CRAIG,—No. 401
Coin de la Rue Sunguinet,

MONTREAL.
 

4avril no—34
 

J. D. LAWLOR,

Manufactureur et Mar-
chand de Macnines A Cou-
DRE, invite respectueuse-
ment les personnes qui se
proposent d’acheter des
Moulins à Coudre, à venir
examiner l’assortiment

étendu et varié de Machines de première classe
qu’il a en magasin, avant d'acheter ailleurs
Nous avons à veudre des Machines pouvant
faire n'importe quelle couture avec du FIL CIRÉ,
des Machines de SINGER, de notre propre ma-
nufacture ; des Machines de SINGER, de la ma-
nufacture de Singer, New-York ; moulins (muets)
de PLANER, BRANSDORF ET CIE , pour tail-
leurs, cordonniers, et les familles ; Machines à
Coudre de C. IRWIN Er Cre., premier prix ; Ma-
chine pour famille, de WILSON, GIBB er Ce
Aussi, toutes les Machines employées dans la
manufacture des hottes et chaussures, N. B.—
Toutes les Machines vendues par nous sont ga-
ranties donnerla plus entière satisfaction, sinon,
le prix d’achat sera remboursé ! Soie, fil, coton,
fil de toile, aiguilles, navettes, huile, et toutes
espèces de fournitures pour Machines à Coudre,
constamment à vendre. On apprend aux dames
à coudre avec les Machines. Toute espèce de
Machines à Coudre réparées et améliorées par
J.D. LAWLOR, No. 369, ruc Notre-Dame,

MACHINES POUR BOTTES ET SOULIERS,
—J. D. LAWLOR infurme respectueusement
qu'il s’est assuré la seule Agence à Montréal
pour la vente de la Machine Champion pour
cheviller, des Machines à Coudre avec du Fil
ciré de Buerfield et Haven ; anssi, de la vraie
Machine à Coudre de Howe, que tous s'accordent
à regarder comme la meilleure qui ait jamais
paru. Tire-bottes et toute espèce d’Outils pour
la manufacture des Bottes et Chaussures à ven-
dre chez

J.D. LAWLOR.
369, Rue Notre-Dame.

7Des Agents sont demandés pour toutes les
villes du Canada.

22 mai 1866

 

aa—54

FONDERIE DE CUIVRE DE
MONTREAL,

Rves Sr. Pierra BT CRAIG.

ROBERT MITCHELL & CIE,

Manufactureurs et Importateurs

D’APPAREILS A GAZ,

GAZELIERS,

LAMPES pour Passages,

PILIERS et Salles de Billards,

 

PENDANTS,

BRACKETS.

GLOBES en VERRE,

ABAT-JOUR, Ete
25 avril am—42
 

AVIS PUBLIC.
Sera vendu au plus haut enchérisseur, dans le

Bureau des Notaires soussignés, en la cité de
Montréal, Petite Rue St. Jacques, MARDI, le 28
mai courant, l'emplacement d- M, Edouard Sou-
bre dit St. Jeun, sis et situé dans le Quartier St.
Laurent, Rue Dorchester, contenant quarante
pieds de front sur cent pieds de profondeur, te-
nant devant à la dite rue Dorchester, derrière à
dame veuve MeUulloch, d'un côté à M. Olivier
Gadbois et d'autre côté à M. Narcisse Morin,
avec deux maisons en bois, un hangar, une re-
miso et une écurie dessus construits.

Pour les conditions s'adresser aux soussignés

J. A. LABADIE, N. P.
J. E.0. LABADIE, N. P.

Montréal, 6 mai 1867 ca—47

HOTEL RICHELIEU
No. 45, Rue St. Vincent, No. 45

PRÈS DE LA RUE NOTRE-DANE
MONTREAL.

AIME BELIVEAU, PROPRIETAIRE.

TABLE D'HOTE ET CHAMBRES MEUBLEES
Des voitnres attendent les voyageurs à l'arri-

  161, “TA112 suc St. Jacques,
“4 «1-vis le Colonial Housy.

aa-——60
 7 juin.

od

Teo des steamboats et des convois de chemin de
| r.

11 ma *no—50

ELLX1E

Balsamique Végétal
“da Néri, N, H. DOWNS,

La meilleure,la plus essayée,
la plus sûre et la plus infail-
lible médecine qui existe
cuntre la toux. Il a été
la première médecine du
peuple depuis plus de 32
ans. llest le
MÉDECIN DE FAMILLE

de milliers de famil-

  

 

  

 

   

   

   

  

  
  

  

      

  

     
     

   

      

   

  

  

 

les.
Ayez-le toujonrs
en mains,carson
usage fait à
propos’ vous
sauvera plus
d’une dou-
leur et plus
d’une pias.
tre.

mala-
die qui
duraitde.
puis tren-
teansenfin
quérie :

Je certifie
* que ma femme
& été pendant
plus de trente ans
affigéed’unetoux
assez génante quel-
quefois pourprodui,
re la fièvre et la pros-
tration. Après avoir à
peu pres lout essayd,
un de mes amis m’enga-
gea à essayer

L’Elexir Balsamique deDowas
et je vous assure que Son Usa-
ge a produit les meilleurs résul-
tats. Elle peut maintenant sor-
tir dela maison et s’occuper des
affaires du ménage, ce qu’elle n’a-
vait pas fait dépuis des années.

Je le recommandesincërement com-
me la meilleure médecine pourla toux
quiait jamais été mise devantle p
sans exception.

JoMATRAN SPRAGUE.

Duxbury, Vt., 21 mars 1859.
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L'EMBELLISSEUR DES DENTS

Cette agréable préparation
pour les dents ne contient pas
d'acide ou autres ingrédients
délétères. Ne vous laissez
pas effrayer par le nom. De-
mandez l’EMUELLISSEUR
DES DENTS si vous ne
pouvez prononcerle mot

ous trouverez
 

L’ODOUS

est la préparation
ia plus agréable
connue pour la-
ver les dents.

“Je

togar.
de PO-
vous
KaLLUN-
TFERIOS
comme une
bonne pré-
paration pour
nettoyeret
conserver les
dents.

J, A. Baztx,
Dentiste,”

«« Pai expérimenté
et analeam soin
l’Opoirs KarLonTz-
RIOS et j’ai trouvé qu’il
ne contient rien de délé- >ere pourles dents. C'est obpour moi un plaisir de le 32°recommauderau public com. Pame Une excellente et sûre .préparation, co

C. W. Wens,
Dentiste.””

—
“Ayant examiné les in,

Qui composent lOnous LLUN-
TERIOS, je le considère comme un
bon article pour Ia conservation des
dents et des gencives.

C. BREWSTEE,
Chirurgien-Dentiste.”»

ients

Soi Klan [ sont & dre
dans toutes les Pharmacies ct les Magasins de la
Province du Haut et du Bas-Canada, et si aucun
marchanddésire renouveler son approvisionnement,
d n’a qu’à s’adresser aux ropriétaires

BARNES, HENRY & CIE.,
513 et 515, Rua St. Paw Montreal. C. E.

10 nov aa 125

WeBY
MACHINES A COUDRE

DE WEED
POUR LES

MANUFACTURES ET LES FAMILLES
Devant le public deputs 15 ans.

 

Ces Moulins par excellence sont à la fois simple
et fort , font le point croisé,—la couture étantla
même sur les deux côtés, et cousent foule espèce
d'Etoffes.
On garantit qu'ils donnent satisfaction.
Veuillea venir les examineravant d'acheter

ailleurs.
Compagnie manufacturière de l'Amérique

Britannique du Nord. . .

CHARLES QUEVILLON,
Agent,

No. 214, Rue Notre-Dame.
aa—103

J. B. ROUILLIARD,
PHOTOGRAPHE.

No. 192, Rue Notre-Dame,
MONTREAL.

M aenmain'tous lesrnégafifs de Buxton,
Mitchell, Moore et Rouilliard : Copies, 124 cents
chaque. A

22 nov 1866, ‘

18 sept, 1866
  

an-—130

“ Liniment du Vermont
HENRY.
—

Nous désirons désabuser le
public de l’idée populaire mais
erronée que le Linimentn’est

u’une lotion. Ji sert aussi
n comme remêde inté-

rieur qu’extérieur el des
centaines de cas de coli-
que, chol morbus,
diarrhée et autres dé-
sordres de l’estomac
guéris parson usage,
atlestent sa gran-
de valeur dansious
les cas. estcom-
posé avec beau-
coup de soinset
contient plus
d’ingrédients
dispendieux
qu’aucune
autre mé

decine du
même

   
    

  
   

 

    

    

    

     

    
    

 

    

   

  

 

* Votre LrxI-
MENT DU VYER-)
MONT nfa guerl
d’un Rhumatisme
que j'avais dans les
membres et pour lc
bon effet duquel vous
pouvez croire que jé
Vous suis très reconnais-
sant.-

T. QUESNEL.”*

«La douleur était très gran-
de mais elle a disparu en
uelques minutes par Pusage
ju LINIMENT.

W. Ginson.”

« Je m°en suis souvent servi pour
les maladies des boyaux et je ne me
rappelle pas qu’il ait failli une seule
fois d’opérer la guérison.

W. BarDw1n.”

SIROP PECTORAL

DR. GLOBENSKY
Pour tonte espèces de Toux, Rhumes,
Asthmes, Coqueluches, Cousomption

et Vomissement de sang de poumons,

est le meilleur préservatif qui soit en-

core connu. L'efficacité en est par-
faitement reconnue et prouvée parce
qui suit :

Dr. GLOBENSKY, MONTREAL.
Mon Cher Docteur,

Je dois à la vérité de déclarer que plusieurs

années passées, Mde Davignon fut prise d'une
maladie de poitrine qui me fit craindre pour ses
jours. Elle se mit alors sous vos soins et je suis
heureuxde reconnaître qu’elle se sentit beaucoup
mieux après quelques jours et que votre traite-
ment l'a fait jouir depuis ce temps d’une santé

que j'étais bien loin d'espérer.
PIERRE DAVIGNON, M. D.

Longueuil 3 déc. 1866.

 

 

Montréal, janvier 1860.

Cette lettre & pour but de reconnaître : 10

Que Messire Charles Leuoir, Prêtredu Séminaire

de St. Sulpice et Directeur du Collège de Mont-

réal, était,il 5 & trois ans, atteint d'un mal de

poitrine et d’une toux continuelle, tel que son

état de santé était regardé par tous comme tres

Alarmant: 20 que ce monsieur ayant suivi a

cette époque les prescriptions du Dr Globensky

et pris ses remèdes, il n ressenti du mieux immé-
dintement, petit à petit le mal a disparu, la toux
à cessé, et quoiqu'il ne jouisse pas d’une consti-
tution vigoureuse, il a été capable depuis près
de deux ans de se metire constamment à son
travail,

A. MERCIER,ptre.

N. B.—Cette lettre a été donnée avec l’appro-
bation de Messire D. Granet, Supérieur du Sémi-
naire de St. Sulpice, :

(A Messieurs Globensky, Fils & Cie.)

Messieurs,

Je crois de mon devoir, dans l'intérêt publi
de dire ici qu’il y # déjà plusieurs années je fus
pris d’une maladie de poitrine accompagnée de
erachement de sang et de matières, qui me fit
souffrir pendant dix ans, sans que j'eusse jamais
pu obtenir de soulagement efficace quoique je
fusse traité par les premiers hommesde l'art.
En 1863, je me mis sous les soins du Dr. Glo

bensky et je suis heureux de reconnaître que je
commençai immédiatement à me sentir beaucou]
mieux et après quelques mois je fus complètemenu
guéri. Je jouis maintenant d'une santé partaite
et c'est avec reconnaissance que je puis dire que
je doisau Dr. Globensky le bienfait de la vie
et le pouvoir de vaquer & mes affaires comme
par le passé.

F. X. SAUCIER,
Marchand de fleur,

No. 179, Rue des Commissaires
Montréal, 17 mai 1866.

 

Ce Sirop est préparé seulement par
B. GLOBENSKY, M. D

Et vendu par Lymans, Clare & Cie, Henry,
Simpson & Cie, Evans, Mercer & Cie, R. L.
Latham, John Rogers & Cie, Picault & fils, De-
vins et Bolton, R. Birks, James Goulden, Henry
R. Gray, W. B. Bulling, E. Muir, Kennett, Camp-
bell & Cie, Nelson, Laviolette & Giraldi, et par

GLOBENSKY, FILS er CIE,
Agents Généraux,

Pharmaciens, 21, Place Jacques-Cartier,
Montréal

PRIX : UNE BOUTEILLE.......... $1.0

UNE DEMI “ sesssaesrs 0.60

YF Réduction considérable pour les Mar-
chands. £1

19 juillet 77
 

 

Glacières Rafraichissoires,

GEORGE YON,
PLOMBIER ET FERBLANTIER

241, Rue St. Laurent, 241,

Seconde Porte de la rue Ste. Catherine.
 

M. GEORGE YON a constamment un assorti-
ment de

GLACIERES ou GARDE-MANGER, BAINS
de SIEGE, BAINS de CORPS, BAINS de

PIEDS et BAINS D'ENFANTS, de

toute grandeur.

BIDETS pour les DAMES,

Toutes commandes pour les ouvrages en de-
hors, telles que Dalles, Dalleaux, Bains Closets,
pour les Tuyaux à Eau, Tayaux à Gaz en Plomb

, et en Fer, seront exécutées avcc'promptitude, à
. des prix modérés.

27 avril
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COMPAGNIE D'ASSURANCE

CAPITAL - -------

fonds souserit et des capitaux placés,

extra s'enrfler pour la défense de la fron
CORPS de MARAUDEURS.

aux profits.
Toutes les réclamations sont payées un mois

mari, et cette police est à l'abri de toute saisie.

FREDERICK COLE, Secrétaire,
MORLAND, WAT:

Swurintendant,—A TELLIER,

31 janvier 1867

“ COMMERCIAL UNION,*
19 et 20 Cornhill, Londres.

—W——

- £2,500,000 STERLING,
ee(ream

DEPARTEMENT DU FEU.
Le succès qui a couronné les opérations de ls compagnie à été de nature à satisfaire au-delà

de toute attente les directeurs, lesquels ont décidé d'élargir le cercle des opérations de la Compa-
gnie. Ils sont en mesure d'offrir au public canadien PARFAITE SÉCURITÉ, garantie par un

Ajustement Immédiat des Réclamations.—Les Directeurs ei les Agents généranx occupant tons
une haute position commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leur déci-
sion avec un esprit libéral et en hommes d’affaires.

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
Les VOLONTAIRES qui s'assurent dans cette Compagnie, peuvent, sans charge

é tière et REPOUSSER les incursions de

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires qui concerne lez
annuités et les polices pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de. Police ayant droit

après que la mort de l'assuré a êté prouvé.
En vertu d’un acte récent du Parlement, une épouse peut prendre une police sur la vie de son

SON & Cie, Agents Généraux pour le Canada,

OFFICE :—385 et 387 RUE ST. PAUL, MONTREAL.
eur des agences—T. O. LIVINGSTON,

| Fup P. L. 8., Haut-Canada,
an—8
 

ASSURANCE MARITIME.
La Compaguie d’Assurance Pro-

vinciale du Canada

ASSURE LES VAISSEAUX ET CARGAI-
SONS à des prix raisonnables, entre Chicago,
Montréal, Halifux, Terreneuve, Indes Occidenta-
les et les ports intermédiaires.

R. T. ROUTH,

Agent, Montréal,

Capitaine John Brothers, Inspecteur.
14 mars cm—26

ASSURANCE CONTRE LE FEU.

La Compagnie d’Assurance Pro-
vinciale du Canada

ASSURE toutes sortes de propriétés contre le
Feu à des prix raisonnables.

Pertes réglées promptement.

R. T. ROUTH,

Agent, Montréal,

Bureau, nouvelles bâtisses du Corn Exchange.
14 mars em—26

“L'IMPERIALE"
COMPAGNIE L'ASSURANCE

CONTRE LE FEU
DE LONDRES

ÉTABLIE EN 1843,

Capital souscrit et Fonds de Re-
serve, un million neuf cents

quarante-cing mille
louis sterling.

$9.725,000

 

 

AGENCE EN CANADA.

87 et 89, RUE ST. FRANGOIS-XAVIER
 

Risques sur Marchandises, Meubles de Ména-

référence à Londres.
RINTOUL, FRÈRES,

Agents généraux en Canada
17 juillet 1866 aa—176

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

DR LA

CITÉ DE MONTRÉAL.

DIRECTEURS:
BENJ. COMTE, Ecr., PRÉSIDENT)

HUBERT PARÉ,, Ecr, LOUIS COMTE, Ecr,,
ANDRE LAPIERRE, Ecr.,

ALEX. DUBORD,Ecr., R. A. R. HUBERT, Eer
F. J. DURAND, Ecr,,

F X Sr. CHARLES,Ecr, J C ROBILLARD, Ecr

 

 
LA plus économique de toutes

les Compagnies d'Assurance est, sans contredit,
la COMPAGNIE D'ASSURANCE MUTUELLE
DE LA CITE. Ses taux sont de moitié moindres
que ceux des autres compagniesen général. Elle
offre toutes les garanties possibles de sûreté.
Son but est de réduire de plus en plus le coût
d’assurance pour propriétés en cette Cité. Il est
doncdel'intérêt des citoyens d'encourager cette
Institution si utile et si florisssante,
Le Bureau de la Compagnie est au No, 2, Rue

St. Sacrement.
ANT, COMTE,

Secrétaire.
ler mai 1867. aa—45

GOULD & HILL,
IMPORTATEURS DES

 

Chickering.

 

Seuls Agents pour les ‘Orgues bien connus de

MASON &HAMLIN

Marchands de Musique en feuills et en livres, et
d’instruments de musique,

PIANOS NEUFS et de SECONDE MAIN à
louer. Vieux Pianos reçus en échange de neuf,

Pinnos accordés et réparés par des ouvriers
habiles.
Un grand assortiment de TABOUR®TS et

d'OTTOMANES, couverts en crin, en cuir et en
pluche, venant d'être reçus et à vendre À des
prix trés-réduits,

GOULD & HILL,
116, Grande rue St. Jacques,

aa—l5

,

16 février 1867
 

Banque deMontréal.
AVIS est par le présent donné qu’un dividen-

de de CINQ PAR CENT sur le fonda du Onpital
de cette institution, a ôté déclaré pour le semes-
tre courant, et qu'il sera payable à In BANQUE,
en cette cité, le et après SAMEDI, le PREMIER
jour de JUIN prochain. : .

Les livres de transport seront fermés du 17 au
31 mai prochain, les deux jours inclusivement.

L'assemblée annuelle des actionnaires aura
lieu à la Banque, LUNDI, le TROISIÈME jour
de JUIN prochain. Le fauteuil sera occupé à une
heure précise.

Par ordre du bureau,
E. H. KING,

Directeur Général.
bfpeja—43

 27 avril

Fonds déposés en Canada, $103,000 (garantie,)

ges et Bâtisses pris aux taux courants les plus
bas. Les pertes sont promptement réglées sans

Célèbres Pianos de Steinway et

 

MEUBLES
AMEUBLEMENTS DE CHAMBRES

Miroirs pour Corniches et
Cheminees

ECT., BTC,, RTC,

A. MOLINELLI, manufactureur de meubles
de toutes descriptions, Miroirs, ete., offre en
vente, et prends des ordres pour le confectionne-
ment de meubles de première classe pour Salons,
Salles à Diner, Chambres à Coucher et Corridor.
Les personnes désirant renouveller l’ameuble-
ment de leur maison devraient venir examiner
ce que les fabricantsCanadiens peuvent produire
sans encourager l'importation de marchandises
inutiles,
À yant de grandes facilités pour Ja manufacture

de miroirs, ginces, etc. il peut offrir aux mar-
chands et autres des articles qui donnent entière
satisfaction quant à la qualité et aux prix. Tou-
tes commandes exécutées promptement.

Veuillez demander la liste des prix des miroirs
de toutes grandeurs, argentés.

A. M. attire l'attention des entrepreneurs, me-
nuisiers et autres ayant des ouvrages à faire
scier ou À faire tourner sur ces prix modérés.

Il a obtenu le premier prix à l'exposition de
Montréal de l’année de: nière.

MANUFACTURE,15 et 27 rue Kemp,
MAGASINS, 87 et 89 rue St. Laurent, Montréal

23 mars. Lm—360
 

Etablissement de Barbier-Coiffeur

PERRUQUIER ET DE PARFUMERIE.

Le soussigné profite de l'occasion de son dé-
ménagement pour offrir ses plus sincères remer-
eiments À ses amis et au public en général pour
le bienveillant patronage qu’ils ont bien voulu
lui accorder pendant les vingt dernières années.
Ayant fait de grandes dépenses pour ameubler
le nouveau magasin de M. B. Gibb,

No. 357, RUE NOTRE-DAME
lequel sera ouvert

SAMEDI, LE 27 AVRIL COURANT.

Le soussigné peut sans crainte assurer an pu-
blic que son établissement est unique sur ce
continent, pour ce qui regarde le confort, et l’é-
légance de ses appartements.
Le soussigné espère que le public voudra bien

l'aider dans cette entreprise. On trouvera tou-
jours à cet établissement toûtes espèces de par-
fumeries françaises et anglaises de première
qualité. Aussi, un assortimentd'articles de toi-
Jette à des prix réduits.

Perruques, toupets, bandes et braids pour
dames et tuessieurs.

Aussi, bains chauds et froids.
Agent pour le Liquide anti-rhumatismale de

Jacob.
JOHN PALMER.

an—43

BILLARDS ! BILLARDS! !
MM. DION tT FRERES prennent la liberté

d'informer leurs nombreux amis et le public
qu’ils ouvriront leur nouvelle salle de Billards
vers le milieu de mai conrant, dans le NORD-
HKIMER HALL, Grande rue St. Jacques.
La grande salle Nordbeimer (ci-devant salle

de concert) contiendra 12 tables neuves et ma-
gnifiquementsculptées de Pbelan & Collender.
MM Dion et Frères tiendront encore à la dis-

position du public deux chambres privées où
ceux qui désireraient avoir des tournois pour
eux seuls et quelques intimes pourront le faire.
L'une de ce8 chambres contiendra une table
américaine, première grandeur, À 4 poches, l’au-
tre une tablé anglaise pour ceux qui préfèrent la
partie anglaise.

Les frères Dion n'ont épargné ni argent,
ni sacrifices pour leur nouvel établissement
de billards l'égal tout au moins des meil-
leurs étublisement de ce genre sur le conti-
nent américain. Et ils ont la confiance que le
public continuera à leur accorder le même
patronagelibéral que par le pnssé.

Ils tiendront continuellement un assortiment
varié de vins cigares et autres rafraichissements
la meilleure qualité et du meilleur choix.
Les frères Dion ayant été dernièrement nom-

més les geuls agents en Canada de MM. Phelan
& Collender de New-York annoncent au public
qu’ils sont toujours en mesure de fournir les
tables de billards nu complet venant de la cé-
lèbre manufacture de cetle dernière maison, à
des prix très réduit. Ils ont continuellement en
main un assortiment complet de draps detables,
billes, quenes, tête de queue, ete, etc,

Mo.tréal, 9 Mai 2867

 
27 avril 1867.
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 RISTORI.
Marquis Giutiano Capranica

del Grillo.

Bianca Capranica del Grillo.

Gicorgio Capranica del Grillo.

 

 

PHOTOGRAPHIES D'APRÈS NATURE

SEULS ETPAR GROUPES.

PAR

VW. NOTMAN,

Copies à Vendre. |
10 anv 44

A.UVHe

CHAMBRE DES NOTAIRES DE MONTREAL.

La prochaine assemblée régulière de la Cham-
bre des Notaires de Montréal anra lieu le 17 du
mois de JUIN prochain, à 11 heures A. M, au
lieu ordinaire.

Par ordre,

 

H. LAPPARE,Sect.
O.N . Montréal, 18 mai 1867 j16j—52
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